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Le Marcheur d'Âme a été défait et l'Aiguille détruite. Lors du nettoyage du terrain qui suit, les scientifiques découvrent un étrange objet dans une grotte située sous les glaces éternelles de l'Antarctique. Peu après, une vieille connaissance revient sur Terre. Elle a besoin de l'aide de l'Humanité et en retour de cette assistance, elle accepte de prêter main forte à Toïber Arkroïd dans sa quête pour entreprendre... L'Expédition.

Épisode n° 6

L'Expédition



Par Thomas Rabenstein

Traduction de l'allemand à l'anglais par Norman Riger et Michael Koeckritz et de l'anglais au français par Gérard Girolami

Personnages principaux de ce roman :

Toïber Arkroïd - Le Mariner réveille le Dormeur.

Laï Pi - Le spécialiste du D.A.E. retourne sur Terre et a la chance de sa vie. 

Banduk Oodergoo - Depuis la victoire sur le Marcheur d'Âmes, le chercheur n'a plus le droit à l'erreur.

Vasina - La Reine des Progonautes d'Atlantika se réveille en plein cauchemar. 

Scorch - Le marchand galactique shwakan a besoin d'aide. 

40028 - Un Techno-Clerc qui veut retourner chez lui.





Quatre mois après la victoire sur le Seigneur Globuster...

Donald Day rentrait d'une mission difficile : informer tous les parents de Bill Davis de sa mort.

Le commandant de la base de Triton était revenu de la Terre avec le Pentagone et un équipage frais. La douleur provoquée par les pertes humaines était sensible partout, à cause de tous les amis, comme Banoma Tanomo ou le jeune et prometteur officier David Morgenstern, morts lors de la bataille contre les Globusters.

Le commandant s'était aussi occupé du transfert de plusieurs de ces créatures sur Terre à des fins de recherches. Les extraterrestres, dont certains de ceux qui étaient tombés en état de stase à la fin de la bataille, avaient été transportés, traités et maintenus sous forte garde. Grâce à l'expérience acquise précédemment, on savait que ces êtres ne pouvaient être considérées comme mortes, mais tout au plus frappées d'incapacité. Les corps avaient été transférés dans le secteur de haute sécurité d'Uluru, dans des cellules d'isolation et de contention hermétiquement scellées.

L'un des vaisseaux spatiaux lenticulaires des attaquants avait été récupéré pratiquement intact et suscitait beaucoup d'excitation parmi les techniciens et scientifiques. Ils l'avaient magnétiquement arrimé à la coque du Pentagone et amené sur Terre, où une armée d'experts avait été désignée pour examiner le vaisseau ennemi dans un hangar bien gardé.

Toïber Arkroïd souffrait toujours de la tension des mois passés et avait à peine eu le temps de rendre visite à sa famille, dans leur maison sous-marine, avant de devoir retourner à Uluru.

Au vingtième et plus profond niveau du site de recherches, des spécialistes du D.A.E. avaient installé un centre d'examen des artéfacts extraterrestres. Des autopsies de cadavres globusters étaient effectuées vingt-quatre heures sur vingt- quatre, avec des résultats étonnants.

L'organisme de ces créatures était basé sur la chimie du silicium ! De plus, ils renfermaient un grand nombre d'implants et il devint évident que ces êtres pouvaient être influencés et contrôlés bien plus que ce que les chercheurs avaient précédemment suspecté. On pouvait raisonnablement penser qu'ils avaient été sous les ordres de l'Aiguille, tout au moins durant les dernières parties de la bataille. Les scientifiques découvrirent que certains implants étaient directement connectés à leur cerveau grâce à des conducteurs et des interfaces neurobiologiques.

Les chercheurs purent déterminer que l'un des composants était responsable de la frénésie de tuer des créatures et l'avaient baptisé « Module d'agression ».

Arkroïd se déplaça lentement vers la section la plus profonde - celle où se trouvaient les plus grands secrets de l'Humanité. Il dut franchir de nombreux contrôles de sécurité et soumettre sa rétine à une analyse, qui compara ensuite celle-ci à celle enregistrée sur son laissez-passer, avant de pouvoir pénétrer dans la pièce. Finalement, la lourde porte coulissa silencieusement sur le côté.

Perdu dans ses pensées, le Mariner entra et s'approcha d'une vitrine protégée par du verre blindé. À l'intérieur, se trouvait la pièce d'orfèvrerie extraterrestre que Pilvi Leukonen avait récupérée en s'échappant de l'Aiguille. Elle avait apparemment sauvé la vie du chercheur et en tous cas, les scientifiques estimaient que la boucle dorée, de composition indéterminée et qui ressemblait à une broche ou à un peigne, l'avait empêché d'être à nouveau pris sous contrôle.

Il y avait un autre artéfact dans la vitrine, trouvé par l'équipe de secours à des kilomètres de là, dans la glace. Comme la boucle dorée, il ne pouvait venir que de l'Aiguille et avait été projeté là lors de l'explosion. Arkroïd ne put déceler le moindre défaut sur le bouclier doré d'un mètre de diamètre et les mesures laser de sa surface avaient montré qu'il n'avait pas subi la plus petite éraflure. Il n'y avait pas non plus la moindre trace de brûlure, alors que logiquement, il aurait dû être fondu. C'était un mystère total, quand on considérait la force de l'explosion thermonucléaire qui avait détruit l'Aiguille. L'arrière concave du bouclier portait une poignée en forme de U, avec un senseur intégré et un bouton, et les chercheurs ne savaient pas encore quelle était l'utilité de ce dernier.

Le Mariner fit demi-tour et s'en alla vers un autre sas de sécurité. La porte s'ouvrit automatiquement après avoir analysé à distance son badge d'identification.

La pièce était sombre, mais l'éclairage augmenta progressivement après son entrée. À l'intérieur se trouvait la découverte la plus étonnante de toutes. Elle avait été faite à des centaines de kilomètres de l'Aiguille, enfouie sous près de mille mètres de glace. Seules les crevasses fortuites qui s'étaient produites dans le sol juste au-dessus de la bulle d'air dans laquelle l'objet avait été déposé avaient permis de le trouver et de le ramener à Uluru. Dès l'annonce de cette découverte, Arkroïd s'était rendu sur le site et était descendu dans la caverne de glace, mais même maintenant, il ne pouvait en croire ses yeux.

Le sarcophage était là, devant le Mariner. C'était ainsi que le D.A.E. l'appelait, mais le mot juste manquait pour définir exactement l'objet. Sa partie supérieure était transparente, faite d'une substance dorée permettant d'avoir une vue complète de l'intérieur. Le conteneur était décoré d'inscriptions extraterrestres, qui ressemblaient à celles du bouclier doré, mais semblaient différentes des marques ésotériques de la broche-fermoir dorée. Le matériau du sarcophage n'avait pour l'instant montré aucune réaction aux essais pour le faire fondre ou le percer, pas plus, d'ailleurs, que le bouclier. Les métallurgistes et les chimistes ne parvenaient pas à expliquer ce fait. Tout au plus suggéraient-ils qu'il était fait d'un alliage élaboré suivant des techniques inconnues pour produire un matériau d'une résistance telle qu'il ne pouvait être entamé, même au moyen d'instruments diamantés.

Le chef du Département des Activités Extraterrestres avait interdit l'emploi de méthodes plus agressives, telles qu'une torche de découpe nucléaire. Il ne voulait en aucune façon endommager le contenu du sarcophage. Cela aurait pu être dramatique.

Il se rapprocha autant que possible de l'artéfact et regarda dedans. Il y vit une personne, et plus précisément une femme, une femme fascinante. Il était comme hypnotisé par la beauté irréelle de ces yeux fixes.

Ces yeux ! se dit-il. Seigneur ! Elle n'est pas humaine. Il corrigea sa pensée : Pas entièrement, en tous cas.

Ses yeux dorés étaient grands ouverts et fixaient le vide. Arkroïd observa son costume magnifique, bien ajusté à sa personne. La femme inconnue rayonnait de dignité et toute personne la regardant tombait immédiatement sous son charme, comme pouvait en témoigner en personne le Mariner.

Il avait immédiatement compris qu'elle devait être la même femme que celle dont l'image avait été recréée à partir de la mémoire de Sammy Atkins. Les tatouages exotiques sur ses tempes ne trompaient pas et le Marcheur d'Âmes avait laissé des fragments de sa mémoire dans le subconscient du psychologue. Le chef du Département des Activités Extraterrestres ne pouvait douter que cette femme magnifique et inconnue, ait été responsable de la mise sous contrôle du Seigneur Globuster, protégeant ainsi l'Humanité, pendant presque exactement un million d'années.

Il n'essaya pas de deviner comment cette personne avait pu être préservée pendant un tel laps de temps et sembler toujours aussi vivante que si elle avait été placée là la veille.

Un examen attentif indiquait qu'elle paraissait avoir été congelée en mouvement. Ses yeux ouverts montraient non seulement de la surprise, mais aussi de la rage et de la désapprobation. Elle devait avoir été placée dans le sarcophage au moment même où elle s'était réveillée, et le Mariner pouvait voir de petites mèches de cheveux qui avaient suivi le rapide mouvement de sa tête et qui étaient maintenant comme figés dans l'air.

À l'abri pour l'éternité, pensa le chef du D.A.E. mal à l'aise.

Les chercheurs avaient essayé en vain d'obtenir plus d'informations sur cette femme inconnue grâce à Atkins et Leukonen. Les techniciens se demandaient comment le mystérieux sarcophage fonctionnait. Certains parlaient de champ temporel ou de temps gelé, mais il n'y avait rien de plus que de vagues spéculations.

Arkroïd, qui avait fait le tour complet de l'objet, s'arrêta.

On la dirait prête à sauter hors du sarcophage à tout instant, pensa-t-il avec un frisson.

Un bruit le fit sursauter et se retourner.

- C'est un endroit étrange, n'est-ce pas ? demanda une voix grave.

- Pi ! Je ne vous avais pas entendu entrer, répondit le Mariner avec un léger reproche dans la voix.

L'analyste système sourit obligeamment et le salua.

- Je n'avais pas prévu de vous faire peur et, clignant de l'œil droit, il ajouta : je suis désolé, Toïber.

Arkroïd considérait Laï Pi comme un individu fascinant. Son tatouage qui ressemblait à un serpent glissant de son front sur sa tête et son cou, était assez étonnant. Qui plus est, le spécialiste aimait porter des vêtements orangés, ce qui poussait la plupart des gens à l'associer avec les moines bouddhistes du sud-est asiatique, bien que le Malais ait toujours précisé qu'il n'appartenait à aucune religion. S'il y avait une chose à laquelle il se dévouait, c'était bien la technologie.

Laï Pi avait naturellement réalisé l'incroyable durant la crise des Globusters, en apportant beaucoup à la compréhension de ces êtres. Il avait aussi permis de déterminer le code de déchiffrage du premier message extraterrestre reçu par le

SETI, quel qu'effrayant qu'en ait été le contenu. Le chef du D.A.E. avait décidé de le renvoyer sur Terre et l'avait assigné à Uluru. L'Union Solaire avait besoin de ses meilleurs spécialistes sur place, pour pouvoir répondre aux myriades de questions en suspend.

- Elle est d'une beauté remarquable et, je crois aussi, entourée d'un terrible secret. Elle doit certainement avoir été une dirigeante de son peuple et à la voir ainsi, il ne fait pas de doute qu'elle ait été une personne éminente et respectée, dit Laï Pi parlant dans un souffle.

- Oh... et vous pouvez dire tout ça à partir d'une première observation éclair ? demanda Arkroïd en plaisantant, tout en coupant d'un revers de main la réaction de Laï Pi. Ne vous inquiétez pas, j'étais arrivé à la même conclusion.

- J'ai réfléchi au sujet de ce champ de conservation et je pense qu'elle a été mise dans le sarcophage dans un but bien défini. Il a été prévu dès le commencement pour la réveiller au bon moment - ou la libérer de sa stase, si vous préférez.

Le Mariner hocha la tête.

- Je suis d'accord ! Cela semble évident. Regardez ses grands yeux ! Ils sont ouverts et brillants. Si un jour le champ de conservation est arrêté, le million d'année lui apparaîtra probablement comme un très bref instant. littéralement comme un clignement de paupières. Je suis certain qu'elle est vivante et qu'elle attend d'être libérée.

- Blanche Neige ! Commenta avec humour Laï Pi.

- Qui ça ? demanda étonné Arkroïd.

- Un conte de fées des temps anciens, que les parents racontaient à leurs enfants.

- Je ne connais malheureusement pas cette histoire, répondit le Mariner avec regrets. Une seule chose est certaine - elle n'est pas d'origine terrestre, mais d'une culture semblable à la nôtre.

Laï Pi hocha la tête, pas très convaincu.

- Que connaissons-nous de son passé ? Quoi qu'il en soit, son origine n'importe guère pour l'instant. Elle est ici et c'est ce avec quoi nous devons compter si nous voulons résoudre l'énigme !

Aux confins du Système Solaire

Le Blue Moon avait pris position au-dessus de Triton et observait la base fortement endommagée. Le nouveau croiseur de bataille avait relevé le Pentagone après la victoire sur le Seigneur Globuster et aucune activité de ces monstres extraterrestres n'avait été notée depuis. Ils dormaient apparemment à nouveau sur leurs planétoïdes et restaient invisibles. Même leurs caractéristiques signaux ternaires ne pouvaient plus être captés.

Les scientifiques à bord du Ryanse concentraient sur la réception de messages parvenant de l'extérieur à travers le trou de la Matrice Globuster.

À la demande de Donald Day, le commandement du Blue Moon avait été donné à Maya Ivanova, qui avait été rapidement transférée avec la majorité de son équipage sur le nouveau croiseur. La Russe avait personnellement surveillé les tests de l'armement de son nouveau vaisseau et reçu les serments d'allégeance de l'ensemble du personnel de bord.

Les deux Hawks affectés au navire, de même que les nouveaux bâtiments de la classe Pulsar, possédaient un armement bien plus puissant que les anciennes unités, et les nouvelles armes seraient capables de porter des coups très significatifs en cas de besoin. L'Humanité n'aurait plus à faire face à des envahisseurs extraterrestres tout en étant sans défense, et au vu des messages vidéo décodés en provenance de Sirius, il y avait plus d'une raison d'être inquiet.

Maya Ivanova portait comme d'habitude son uniforme ajusté quand elle entra dans la salle de contrôle du vaisseau. L'officier de quart lui fit immédiatement son rapport.

- Le Blue Moon est sur une orbite de dix heures au-dessus de Triton. Rien sur les analyses à courte ou longue distance. Les stations de bataille sont en alerte permanente selon vos ordres. Les deux Hawks sont parés pour toute action, armes prêtes, commandant.

- Merci, major ! répondit Maya avec un regard ferme. Bon travail, je prends le commandement. Repos !

C'était là tout le protocole requis. Maya Ivanova s'assit dans le fauteuil du pacha et consulta le livre de bord. Rien d'inhabituel ne s'était passé.

Depuis la destruction de l'Aiguille, tout avait été désespérément calme, trop calme à son goût. Les Globusters étaient en stase ou, en tous cas, tranquilles, bien que la Matrice soit toujours active et Maya aurait bien aimé savoir pour combien de temps.

Un jour seulement, ou bien un millier d'années, pensa-t-elle un peu déprimée. Si nous en savions plus sur la technologie des Globusters, nous pourrions essayer de deviner ce qui risque de se passer, mais pas pour l'instant.

Triton tournait sous le Blue Moon et le pôle nord, emplacement de l'ancien R.S.I., devint visible. De nombreux cratères d'impacts solidifiés témoignaient de l'effet dévastateur des armes des Globusters. Rien ne subsistait du réseau d'antennes, et ce qui était bien pire, on déplorait la perte de nombreuses vies, tous des chercheurs reconnus qui étaient restés dans l'installation jusqu'à la dernière seconde.

L'éclair fugace d'un écho sur l'écran de la détection longue distance attira l'attention de Maya.

- Petrow ! Jetez un œil là-dessus ! dit-elle à son premier officier.

L'homme se précipita à ses côtés et fit repasser les données enregistrées en mémoire.

- C'est trop clair pour être une distorsion. Le vecteur directionnel pointe vers nous et quoi que ce soit, cela vient d'au-delà de la ceinture de Kuiper. Nous y voilà encore !

- Commandant, nous recevons des impulsions inhabituelles. Certaines semblent réfléchies par la coque de notre vaisseau. Ce pourrait être une détection extraterrestre sur des fréquences que nous n'utilisons normalement pas.

Un nouvel écho apparut sur l'écran et resta visible pendant plus d'une minute.

- Déterminez le vecteur directionnel réel de l'objet extraterrestre. Provient-il de l'un des objets de Kuiper ? Peut-être est-ce un vaisseau globuster actif ?

- Non, répondit l'officier. L'étranger a, sans aucun doute, l'espace interstellaire pour origine.

Tout en lançant un regard silencieux à Petrow, Maya appuya sur le bouton d'alarme. Des sirènes retentirent dans tout le vaisseau et les hommes et femmes se tinrent prêts à leurs postes.

- Hawks parés à décoller ! déclara une voix dans l'intercom.

Maya les envoya dans l'espace quelques secondes plus tard. Presque simultanément, des signatures ioniques furent détectées à la surface de Triton. Deux autres Hawks grimpaient au-dessus de la base. Ils avaient aussi été améliorés et, en quelques secondes, les quatre vaisseaux spatiaux formèrent un groupe d'interception, prêt au combat.

- Identification et arrêt de l'objet inconnu ! ordonna Maya au commandant de la formation.

La propulsion du croiseur fut poussée au maximum et le Blue Moon quitta lentement l'orbite de Triton, pour se diriger vers l'espace.

- Orientez la trajectoire vers l'objet cible ! décida la commandante d'une voix ferme.

Les machines du Blue Moon grondèrent et le croiseur suivit les Hawks au maximum de ses possibilités.

- Armez les systèmes de lancement des torpilles ! Chargez les accumulateurs des lasers ultra-énergétiques !

Un grondement sourd remplit le vaisseau - le Blue Moon se préparait à la bataille.

L'énigme du passé

- C'est prouvé ! Les symboles sur le bouclier sont identiques à ceux du sarcophage. Cela signifie que notre belle étrangère et le bouclier ont un lien commun, au moins culturellement. Ceci dit, le fermoir-broche ne semble pas correspondre. Pas la moindre similitude, ne rapporta le chef de l'équipe d'investigation.

Banduk Oodergoo inclina sa tête vers Arkroïd, en souriant largement.

- Il nous présente des faits connus depuis longtemps, juste pour éviter de reconnaître que son équipe ne peut résoudre le problème.

Le Mariner essaya de rester sérieux. Il savait que Hayes les voyait grâce à la vidéoconférence, attendant des résultats, mais à part un léger bruit, rien ne sortit du récepteur. Évidemment, depuis la destruction de l'Aiguille, Banduk avait les mains nettement plus libres.

Laï Pi avait du mal à se retenir et proposa de regarder une projection de la broche décorée.

- Pendant que l'équipe essayait de déchiffrer ces étranges symboles, j'ai regardé de plus près le sarcophage. Là... Mesdames et Messieurs, vous voyez le fermoir ouvragé, qui n'en est peut-être pas du tout un.

Le Mariner écoutait attentivement.

- Que voulez-vous dire, Pi ? demanda-t-il en haussant ses sourcils.

- Eh bien, ce n'est pas parce que ça ressemble à un fermoir et que ça peut être utilisé comme tel que c'en est un. J'ai considéré le problème différemment et examiné le sarcophage de plus près et j'ai fait une découverte intéressante.

Les scientifiques présents dans la salle se turent et écoutèrent. Une fois de plus, Laï Pi avait réussi en quelques mots à attirer l'attention générale.

C'est un génie, pensa le chef du D.A.E. En psychologie aussi bien qu'en technologie.

- Et. ? retentit la voix puissante de Hayes à travers la liaison vidéo.

Laï Pi se leva.

- Tout d'abord, j'ai remarqué de petites ouvertures à l'arrière du sarcophage. Ensuite, après avoir de nouveau mesuré le fermoir, j'ai noté que les dimensions des dents étaient identiques à celles des ouvertures.

- Une clé ? demanda Arkroïd surpris.

- Ça se pourrait bien, répondit Laï Pi. J'ai fait quelques autres mesures et je peux vous dire maintenant que la broche-fermoir, ou les dents du peigne si vous préférez, s'adaptent exactement à ces ouvertures - y compris aux plus petites irrégularités de la surface.

Le Mariner hocha la tête sans y croire. Ça ne pouvait pas être aussi simple - et pourtant ?

- L'aide de Banduk a été très importante. Ses nanorobots ont exploré toutes les crevasses mais n'ont pu entrer dans les minuscules trous. Nous pensons que le champ énergétique qui protège et préserve l'étrangère empêche aussi les nanosondes d'entrer dans le sarcophage.

- Autrement dit, la broche à cheveux est inutilisable, c'est bien ça ? demanda Hayes via l'intercom.

- En fait, nous n'en savons rien. Nous n'avons pas encore essayé, répondit Laï Pi innocemment.

- Mais pourquoi devrait-il en être autrement cette fois ? s'enquit Arkroïd, tendu.

L'Asiatique se déplaça vers Banduk.

- Parce que la broche est composée d'un matériau que nous n'avons pu analyser et ce n'est pas tout. Leukonen nous a assurés que la broche brillait quand le Seigneur Globuster essayait de le contrôler. Je pense que tout est possible - nous en savons trop peu sur les objets extraterrestres pour pouvoir tirer quelque conclusion valable que ce soit.

Un fort murmure emplit la pièce et le chef du D.A.E. dut élever la voix pour se faire entendre.

- Parfait ! Essayons alors simplement de mettre la clé dans sa serrure !

Laï Pi souriait.

- Cela ne paraît pas très scientifique, Toïber !

Le Mariner. Haussa les épaules en excuses.

- Un travail aussi ésotérique que celui de mettre une clé dans une serrure ne devrait pas être trop difficile pour notre équipe d'experts, non ?

Puis, il continua plus sérieusement :

- Pi. vous, Banduk et moi-même dirigerons l'expérience sur le sarcophage et je veux que des personnes de la sécurité, armées, soient présentes avant que nous ne commencions.

La belle étrangère

L'équipe de sécurité se positionna le long des murs. Chaque personne tenait dans ses mains un nouveau type d'arme laser qu'Arkroïd avait jusqu'à présent seulement vu à Uluru. Les canons, courts et épais, scintillaient.

- Je le répète à nouveau : n'ouvrez le feu que pour vous défendre. Si notre invitée se lève du pied gauche, laissez-nous nous en occuper tous les trois.

Les hommes et les femmes rirent bruyamment et se tinrent prêts pour l'action.

Le Mariner passa la broche à Oodergoo et se plaça devant le sarcophage. Laï Pi se joignit à lui et observa la scène avec intérêt.

Banduk aligna le fermoir.

- Il correspond exactement. Tout ce que j'ai à faire est de le pousser dedans. Prêts ?

Il portait un gant isolant, afin de minimiser les possibles effets d'une éventuelle impulsion énergétique.

Le chef du D.A.E. hocha la tête et Banduk introduisit lentement la broche.

- Ça s'adapte parfaitement ! Incroyable ! Je sens une légère résistance, mais je peux la surmonter facilement.

Que va-t-il se passer maintenant ?se demanda-t-il.

- Je l'ai introduite aussi loin que possible et en tous cas, bien plus loin que le point atteint par les nanorobots, précisa Banduk excité.

Son cri de surprise fit sursauter tous les participants.

- Elle devient brillante ! Bleue ! Regardez ! On dirait une aura !

Pendant que Laï Pi rejoignait Banduk, Arkroïd contemplait l'occupante du sarcophage. Avait-il vu un clignement d'œil, ou avait-ce été son imagination ?

Non ! C'était réel, bien que difficilement visible. Les cheveux suspendus de la femme étaient retombés sur sa poitrine.

- Attention ! cria le Mariner, levant une main vers l'équipe de sécurité.

Il vit un rapide battement des paupières et la bouche de l'inconnue s'ouvrit pour un cri silencieux. Le Mariner commença à frissonner. Laï Pi avait raison !

Brusquement, l'étrangère fit un mouvement gracieux. Avant que quiconque ait pu réagir, elle avait sauté d'un bond puissant hors du sarcophage et sorti un couteau à longue lame de sa botte droite. Elle avança rapidement et se plaça derrière Arkroïd, lui pliant le bras dans le dos et pressant l'arme contre son cou.

Il sentit sa respiration chaude et rapide dans son oreille et ne bougea pas. Il avait instinctivement compris qu'il ne pouvait se comparer aux capacités de combat de cette mystérieuse femme. Des mots qu'il ne comprenait pas furent murmurés à son oreille, mais il devina qu'elle lui intimait de ne pas bouger. Laï Pi et Banduk Oodergoo étaient fascinés par la scène, mais ils donnèrent aux hommes l'ordre de baisser leurs armes. L'équipe de sécurité obéit à contrecœur.

L'étrangère regarda autour d'elle nerveusement, mais ne relâcha pas une seule seconde sa prise. La lame semblait méchante et quand elle frotta légèrement la gorge du chef du Département des Activités Extraterrestres, une goutte de sang coula le long de son cou. L'inconnue regarda à nouveau autour d'elle. Elle semblait perplexe et ne pas savoir où elle se trouvait.

Elle doit probablement chercher une issue, pensa Arkroïd, essayant de ne pas céder à la panique.

Laï Pi leva lentement son bras, tout en avançant d'un pas. Elle lui cria quelque chose dans une langue étrangère. Sa voix était claire et forte. Le spécialiste comprit la menace et lui montra ses mains vides, lui parlant lentement et avec assurance.

- Personne ne vous veut de mal. Nous comprenons que vous soyez de mauvaise humeur après un long sommeil, mais s'il vous plaît, nous n'y sommes pour rien.

En temps ordinaires, le Mariner serait mort de rire, mais maintenant, il maudissait Laï Pi pour ces mots. La lame était toujours appuyée sur sa gorge et il ne pouvait pas avaler. Il réalisa alors quelles étaient les intentions du spécialiste. Ce n'était pas ce qu'il disait qui avait de l'importance, mais la façon dont il le disait. L'étrangère ne pouvait comprendre le sens de ses paroles, mais peut-être que le fait de prononcer les mots lentement pourrait avoir un effet tranquillisant sur elle.

Ce fut alors au tour de l'inconnue dagir- elle avait remarqué le bouclier doré qui était bien en vue près du sarcophage. Sa respiration sembla s'arrêter pendant une seconde, puis à la vitesse de l'éclair, elle relâcha Arkroïd. D'un rapide saut périlleux, poussant un cri de bataille, son couteau sifflant dans l'air, tout en décrivant un grand arc de cercle, elle atteignit le bouclier et le ramassa. Tel un guerrier prêt au combat, elle le tint devant elle. Ses yeux dorés étincelaient de flammes.

Le Mariner, suivant l'exemple de Laï Pi, leva ses bras lentement et tressaillit en voyant que le chef du groupe de sécurité s'était mépris et avait braqué son arme. L'étrangère saisit immédiatement la situation et toucha l'un des senseurs au dos du bouclier. Dans un fort claquement, un champ d'énergie bleuâtre s'établit autour d'elle.

- Le bouclier fonctionne vraiment, commenta sobrement Laï Pi.

L'inconnue répondit avec un autre avertissement, puis elle lança son couteau vers les soldats qui se tenaient toujours dans des postures menaçantes. La lame passa entre deux hommes et toucha le mur en granit, dans lequel elle pénétra comme dans du beurre, seul le manche restant visible. La jeune femme profita de l'instant de distraction et tira une petite arme de sous sa ceinture. Arkroïd savait qu'un simple faux mouvement pourrait déclencher une escalade dans la confrontation. Il montra ses mains vides et ordonna à l'équipe de sécurité de déposer immédiatement leurs armes sur le sol. Quand il les vit hésiter, il renouvela l'ordre avec autorité. L'étrangère tourna la tête vers le Mariner et ses yeux dorés se posèrent sur lui. Il lui apparaissait évident que c'était lui qui commandait.

Elle réduisit la taille du champ protecteur et indiqua de son arme à Banduk, Laï Pi et Arkroïd, qu'ils devaient rejoindre les soldats.

Les trois hommes obéirent et la femme s'approcha lentement du sarcophage. D'un rapide mouvement, elle retira la broche de son emplacement et la fixa dans ses cheveux.

- Regardez ! C'est vraiment un bijou ! murmura Banduk à Arkroïd.

Un autre ordre bref, dans une langue étrangère, traversa la pièce et elle se déplaça avec son arme vers la porte verrouillée.

La Mariner s'approcha d'elle lentement, secouant la tête. Les yeux de la femme changèrent et devinrent deux minces fentes. Elle semblait étudier chacun des mouvements du chef du D.A.E., alors que son champ de protection bleuâtre devenait un peu plus sombre.

- Je suis désolé que nous ne puissions communiquer, mais je ne peux vous permettre de passer cette porte. De nombreuses personnes travaillent là et il y a d'autres soldats en poste. Il serait désastreux que vous essayiez de forcer le passage et de toute façon, où iriez-vous ?

Arkroïd avait mis autant de persuasion que possible dans ses paroles, la regardant directement dans les yeux. Elle sembla entendre sa voix et inclina légèrement la tête.

- Nous n'avons aucune raison de nous battre. Nous voulons communiquer, pas nous battre.

Comme le Mariner faisait un autre pas vers elle, elle leva son arme.

- Entendu ! C'est très bien ! Je reste là où je suis !

Il essaya d'avoir un sourire amical et espéra qu'elle comprendrait son geste. Le chef du D.A.E. toucha sa poitrine, donna son nom et se pencha en avant, puis il la regarda d'une façon qui l'invitait à faire de même.

- Excellent, Arkroïd ! lui dit Laï Pi.

L'étrangère regarda à nouveau avec envie l'entrée de la pièce, cherchant fiévreusement une sortie. Elle devait se sentir prise dans un piège.

- Vasina ! dit-elle brusquement.

- Vasina, répéta lentement Arkroïd, nous sommes heureux de faire votre connaissance.

Il se tourna vers Laï Pi qui s'approcha avec précaution.

Suivant l'exemple du Mariner, il donna son nom et se pencha.

Le chef du Département des Activités Extraterrestres se dit que pour la première fois, il voyait de la compréhension dans ses yeux.

- Aedsi ? demanda-t-elle dans un murmure.

- Ai-je bien compris, Laï Pi ? A-t-elle simplement dit Asie ?

Le spécialiste alla lentement à l'endroit où le couteau était toujours fiché dans le mur de granit et le retira, pendant qu'elle le regardait attentivement.

- Que comptez-vous faire, Pi ? demanda Arkroïd calmement.

Il faisait confiance au spécialiste pour ne pas tenter d'action inopportune.

- Un geste, répondit Laï Pi qui tourna la pointe de la lame vers lui, en se mettant sur ses genoux.

Lentement, il alla vers Vasina et lui offrit le couteau avec le manche dirigé vers elle.

Ce gars est sacrément malin. Il lui montre que nous ne sommes pas ennemis en lui restituant son arme, pensa le Mariner, qui, suivant l'exemple de Laï Pi, se mit aussi à genoux, puis fit un signe à l'équipe de sécurité pour que les soldats fissent de même. Elle regarda le couteau dans les mains de l'Asiatique, puis Arkroïd, et le champ d'énergie disparut quelques secondes plus tard. Elle prit lentement l'arme par la garde.

Laï Pi avait soigneusement choisi sa posture et montrait ainsi qu'il se plaçait en son pouvoir. Le spécialiste sursauta quand le couteau alla se ficher dans la table près de lui. Il avait été lancé avec une telle force que la lame s'enfonça totalement dans le plateau de la table.

Exactement comme pour le mur, pensa le Mariner.

Laï Pi se leva lentement, recula et dit d'un ton amical :

- Voilà un sacré lancé.

- ... et un sacré couteau ! ajouta Banduk Oodergoo, avec son accent australien plus marqué que d'habitude.

Arkroïd rejoignit Pi, en ignorant la remarque.

- Bienvenue à Uluru, Vasina, dit-il, et tout en prononçant le nom, il fit un geste du bras pour inclure toute l'installation.

Elle le regarda simplement de ses yeux dorés et sembla se relâcher. Le premier pas venait d'être fait.

Le visiteur

L'image sur l'écran du centre de commande était incroyable pour la majorité des membres d'équipage, mais ce qui sortit peu après des haut-parleurs les glaça.

- Est-ce que ces mouches d'une époque pré-tachyonique qui tournent autour de mon vaisseau comme des zeggs suceurs de sang en période de rut vous appartiennent ?

Sans voix, Maya Ivanova regardait l'étrange créature qui, apparemment, criait dans un traducteur automatique, tout en agitant ses tentacules en tous sens.

- Je pourrais utiliser ma tapette à mouches cosmique et simplement les effrayer, mais cela pourrait créer des complications à l'échelle galactique. Qu'en pensez- vous ?

Maya fit un effort pour garder son calme, tout en espérant que Scorch faisait de l'humour.

- Ici Maya Ivanova, commandant le croiseur de l'Union, Blue Moon. Les quatre Hawks sont là pour vous accueillir et vous escorter à la base de Triton. Au nom de l'Union Solaire, bienvenue chez nous, Scorch !

Tout fut calme pendant un moment et Petrow lança un regard interrogateur à son commandant, puis une sorte de gargouillis sortit des haut-parleurs.

- L'Humanité autorise les femmes à commander des vaisseaux ? C'est nouveau pour moi. Ne vaudrait-il pas mieux pour vous que vous protégiez vos œufs dans vos nids des prédateurs possibles ?

Petrow contracta sa bouche et, rapidement, regarda le plafond, mais il garda un visage sérieux quand Maya lui jeta un regard glacé. Elle se détendit, se força à sourire et leva un sourcil.

- Eh bien. il arrive de temps en temps que des femmes commandent. Laissez- moi vous poser une question cependant : pourquoi ne pas nous avoir avertis officiellement de votre retour, au lieu d'arriver en catimini ? Je pensais que nous étions amis. Pourquoi jouer à cache-cache ?

- Je suis inconsolable et je vous prie de m'en excuser une centaine de fois. J'ai préféré m'approcher avec quelques précautions, après les évènements qui ont eu lieu sur votre planète, répondit le Shwakan, avec des regrets évidents dans sa voix. En fait, j'avais prévu de faire un détour par chez vous d'ici cinq cents ans, mais des circonstances défavorables m'ont obligé à changer mes plans.

Maya Ivanova plissa les yeux. La section d'analyse avait examiné le vaisseau de Scorch et découvert de sérieux dommages à la coque du Yax'K'uk'Mo'. Il semblait que le Shwakan avait été impliqué dans une bataille délicate.

- Qu'est-il arrivé à votre vaisseau, Scorch ? demanda-t-elle avec précaution. Avez-vous percuté un astéroïde ou une comète ?

Sa voix semblait inquiète et elle espérait que le traducteur la restituerait ainsi. La situation pourrait devenir sérieuse pour le Système Solaire si les ennemis du Shwakan apprenaient son existence.

- Non, non. Les dommages ont été causés par des pirates ! Ces misérables Torbs ! Ils sont arrivés juste avant qu'un important accord ne soit conclu et ont effrayé mes partenaires qui ont fui ! J'ai presque reçu l'œil temporel d'un Zyclon dans mes tentacules !

- Qu'est-ce qu'un Torb ? s'enquit Petrow, irrité.

Il se disait que la pompe et la fanfaronnade du Shwakan auraient été tout aussi ennuyeuses si Scorch avait été humain.

- Torb ? Heu. commença à expliquer Scorch. De nombreuses créatures se nourrissent grâce à une certaine ouverture dans leurs corps et évacuent les restes non digestibles grâce à une autre ouverture dans leurs corps.

- Merci, nous avons compris, inutile d'aller plus loin. ! l'interrompit le commandant. Je suppose que vous voulez rallier la Terre ?

Le Shwakan fit un tour complet sur lui-même et Maya supposa que ce mouvement était un signe d'acquiescement.

- Je suppose que votre magnifique planète bleue existe toujours et que l'Humanité a survécu ?

Maya hocha la tête d'un air affirmatif.

- Bien sûr. À quoi d'autre vous attendiez-vous ? Nous avons neutralisé la menace du Marcheur d'Âmes. Nous analysons actuellement la situation et assemblons les différentes pièces du puzzle.

Elle essayait de se montrer aussi nonchalante que possible, pour tenter d'impressionner l'extraterrestre avec les capacités dont savait faire preuve l'Humanité.

- Voilà d'excellentes nouvelles ! Rien ne se dresse au milieu de nos affaires ! grinça joyeusement Scorch.

Les quatre Hawks s'étaient transformés en escorte et suivaient une trajectoire parallèle à celle du vaisseau pyramidal.

- J'aimerais rencontrer Arkroïd et lui proposer un nouvel accord. Peut-être pourrons-nous étendre nos relations commerciales un peu plus quand je le rencontrerai sur Terre.

- Je n'ai rien contre cela, Scorch, répondit Ivanova qui fit signe à son second officier de diminuer d'un cran l'état d'alerte, tout en maintenant les stations de combat sur le qui-vive.

Les quatre Hawks rompirent leur formation et retournèrent à leur base ou à leurs hangars.

Maya donna ordre à Petrow d'annoncer à la Terre et à la base de Triton l'arrivée de Scorch.

- Nous allons informer l'Union Solaire de votre retour. Volez vers la Terre et saluez Arkroïd pour moi.

- Je serai heureux de le faire, répondit Scorch qui coupa la liaison.

Le vaisseau pyramidal modifia sa trajectoire et peu de temps après, augmenta sa vitesse. Petrow se frotta les yeux en lisant les valeurs de son accélération.

- Ce vaisseau est incroyable ! Avez-vous vu comment il a accéléré ?

Ivanova sourit fugacement.

- Oui, il est fantastique et un jour, nous aurons des systèmes de propulsion comme celui-là. Vous et moi, vivrons assez pour le voir et peut-être pourrai-je commander l'un de ces vaisseaux. Cependant, ce qui est plus intéressant pour l'instant, c'est que nous pouvons suivre sans difficultés son navire avec notre système de détection, et donc, soit le Shwakan n'utilise pas son habituel camouflage, soit le Yax K'uk'Mo' est plus endommagé que ce qu'il veut nous laisser croire.

Maya inspira profondément.

- Je pense qu'il est très heureux de pouvoir se cacher ici à l'intérieur de la Matrice Globuster. À mon avis, ses ennemis ont trouvé un moyen de neutraliser son camouflage, ou alors, il a été détruit ou endommagé lors du combat. Je pense qu'il vient non seulement comme un commerçant, mais aussi pour nous demander une faveur. J'espère qu'Arkroïd verra clair dans son jeu et pourra négocier un bon accord pour nous.

Le premier contact

Ils étaient assis face à face, silencieux, et cherchaient les meilleurs mots pour parvenir à se comprendre. Toïber Arkroïd aurait donné beaucoup pour disposer de l'un des traducteurs de Scorch. Il aurait aimé avoir un moyen de contacter le commerçant et pouvoir lui expliquer la situation.

Vasina portait toujours sa broche dorée dans ses cheveux. Le regard du Mariner se posait en permanence sur cette décoration inhabituelle et cela attira finalement son attention.

- Jamal, dit-elle doucement.

Son attitude rayonnait la confiance et l'autorité. Bien que plutôt jeune, il émanait d'elle expérience et sagesse et Arkroïd nota immédiatement le contraste. Son regard était perçant, comme si elle pouvait voir à travers toute chose, tandis qu'en même temps, son maintien faisait garder une certaine distance.

Est-elle habituée à traiter tous ceux auxquels elle parle comme des subordonnés ?se demanda le chef du D.A.E.

Laï Pi se tourna vers son chef et lui murmura doucement :

- Elle n'est pas prête à nous redonner la broche. Je pense qu'elle lui appartient et que nous devons changer de sujet.

Arkroïd, essayant de ne pas paraître inamical, sourit à Vasina et commença à parler d'une voix haute et claire. Il ne voulait pas qu'elle pense qu'on lui cachait quelque chose.

- Nous allons laisser cette question ; nous ne lui demanderons pas de nous redonner la broche, même si j'ai été averti qu'il pourrait y avoir des problèmes de sécurité, et nous ferons de même pour le bouclier.

Banduk Oodergoo était appuyé de dos au mur de la salle de conférence et souriait largement. De façon évidente, il avait été à l'origine de l'avertissement.

Vasina avait observé le chef d'Uluru avec d'étranges regards. Elle semblait préoccupée par de nombreuses questions, puis son regard tomba sur Laï Pi et son intérêt fut immédiatement apparent. Le spécialiste du D.A.E. semblait éveiller des associations dans sa mémoire.

- Asie ? demanda-t-elle à nouveau.

Laï Pi sourit.

- Oui, je suis né en Asie. Est-ce que cette partie de la Terre signifie quelque chose pour vous ? Êtes-vous déjà allée dans cette région ?

Vasina secoua légèrement la tête et répondit avec quelques phrases dans sa langue. Elle avait de toute évidence appris ce mouvement en regardant Arkroïd et avait commencé à s'adapter aux façons de faire humaines.

- Elle ne me comprend pas, dit Laï Pi désappointé. Nous ne faisons aucun progrès.

- Nos spécialistes en langues n'ont encore trouvé aucun lien ? Même pas quelques relations élémentaires avec d'autres cultures primitives terrestres ? demanda, impatient, le Mariner.

Son profond froncement de sourcils montrait qu'il était découragé par la situation. S'ils n'arrivaient pas à se mettre d'accord sur les concepts de base, il serait difficile d'obtenir quelque information utile que ce soit de Vasina.

- Non, rien pour l'instant. Nous tournons en rond. Je suggère d'essayer par le monde visuel. Passons un petit documentaire et montrons-lui un résumé des évènements de ces derniers mois. Les images parlent parfois plus que les mots. Elles pourraient provoquer une réaction.

Personne ne fit d'objection et Laï Pi entra quelques instructions sur le clavier devant lui. L'ordinateur neuronal projeta une surface holographique directement au- dessus de la table de conférence. Vasina regardait les efforts de Laï Pi avec un intérêt limité, mais cela changea dès que l'Aiguille devint visible. La jeune femme sauta de son siège, criant quelque chose d'inintelligible et retira la broche de ses cheveux, tout en l'inspectant minutieusement.

- La voilà, votre réaction, Laï Pi, dit Arkroïd sèchement. Pourquoi fait-elle cela ?

- Vous souvenez-vous du rapport de Leukonen ? répliqua Laï Pi tranquillement.

- Il disait que la broche l'avait protégé des attaques mentales du Marcheur d'Âmes. Qui plus est, elle diffusait une aura bleue lors des moments de danger. Il semblerait qu'elle soit justement en train d'en faire l'expérience.

La jeune femme avait les yeux rivés à l'hologramme. Elle pouvait voir comment l'Humanité s'était défendue contre l'Aiguille et dédaigna les attaques sans succès du Blue Moon d'un regard méprisant de côté. Essayait-elle de les convaincre de l'inanité de tels essais ?

Elle frissonna de façon évidente quand elle vit les Globusters, et son visage afficha aversion et dégoût. De toute évidence, ces créatures lui étaient connues. Le chef du D.A.E. n'était pas certain que Vasina avait compris la mission des nanorobots mais, quand elle vit à la fin de la projection la brillante explosion de l'Aiguille, elle ouvrit ses yeux tout grands sous l'effet de l'émotion et, lentement, s'assit dans son siège.

Pendant un moment, ses yeux dorés reflétèrent une profonde tristesse, tandis qu'elle déplaçait lentement sa main sur le bouclier.

- Herkales, prononça-t-elle d'une voix tremblante.

Laï Pi observait ses réactions.

- Je ne pense pas que ça soit l'appellation du bouclier dans sa langue, commenta-t-il.

- Non, répondit Arkroïd, il doit plutôt s'agit du nom de son ancien propriétaire. Un compagnon, un bon ami, peut-être un amant ?

De façon évidente, Vasina analysait ce qu'elle avait observé. Il sembla pendant un instant que son intérêt dans la compréhension des choses avait disparu. Ses yeux éthérés, perdus, regardaient le Mariner en pleine confusion. Ne s'était-elle pas attendue à voir de telles images ?

- Je crois que nous devrions lui donner un peu de temps pour digérer tout ça, suggéra le Mariner. Pi, ramenez-la à sa cabine pour un peu de paix et de repos, mais souvenez-vous : elle n'est pas aux arrêts ! Si son environnement l'intéresse, nous la laisserons l'explorer. Un garde restera à sa porte et la suivra discrètement. L'entrée de la zone de haute sécurité lui est évidemment interdite, mais faites preuve de tact ; nous ne voulons pas qu'elle se considère prisonnière.

Laï Pi acquiesça et fit signe à Vasina de le suivre. Elle regarda par-dessus son épaule en quittant la salle de conférence.

Toïber Arkroïd pensait avoir compris ce qui avait autant inquiété la jeune femme : elle semblait avoir réalisé qu'elle avait passé beaucoup de temps dans son sarcophage - bien que ne sachant pas exactement combien.

L'arrivée

Le vol du Yax K'uk'Mo' était suivi par toutes les stations extérieures de l'Union Solaire et bien que chacun ait su qui était attendu, tous les hommes et toutes les femmes de la flotte spatiale étaient en alerte maximale et contrôlaient le moindre mouvement dans leurs secteurs respectifs.

Un escadron de Hawks décolla de la lune martienne Deimos et escorta le vaisseau pyramidal jusqu'à l'orbite de la Lune. Quand les petits appareils rompirent la formation pour retourner à leur base, ils furent remplacés par des unités venant de la base de la Lune. Pendant environ cinq millions de kilomètres, le Yax K'uk'Mo' suivit un vol parallèle à celui de l'un des vaisseaux de l'Union. Ce dernier, qui transportait du fret et des passagers, revenait d'un vol vers Mars et les passagers se pressaient dans le salon d'observation, pour avoir une chance d'apercevoir le visiteur. Le Shwakan accéléra et laissa le bâtiment terrestre loin derrière lui.

Sur Terre, chacun était prêt, et rien n'avait été laissé au hasard. Le Centre de Contrôle Spatial avait transmis des données de vol au vaisseau pyramidal et Scorch prenait un soin extrême à les suivre avec précision.

Le temps que le Yax K'uk'Mo' passe la Lune à une distance respectable et se positionne sur une orbite géostationnaire autour de la Terre, Toïber Arkroïd avait été informé de la venue du Shwakan. Tous les yeux et toutes les oreilles étaient dirigés vers le visiteur qui, quelques minutes après son arrivée, demanda dans un court message radio l'autorisation de se poser.

Le Mariner avait de la peine à contrôler son excitation : avec le retour de Scorch, l'espoir d'éclairer quelques évènements récents et peut-être même de résoudre le problème de communication avec Vasina se réveillait. Ce qui advint ensuite, fut une première dans l'histoire de l'Humanité : un visiteur extraterrestre obtint l'autorisation officielle de se poser sur Terre.

Partout, les gens retinrent leur souffle quand un véhicule en forme d'œuf quitta le Yax K'uk'Mo' et descendit vers la planète. Le Shwakan avait de toute évidence décidé de se poser avec un engin auxiliaire. Arkroïd, en accord avec l'amiral Hayes, indiqua les coordonnées d'Uluru et révéla l'emplacement de la station de recherches secrète au pied d'Ayers Rock.

Les annonces des médias sur l'étrange vaisseau du Shwakan se multiplièrent et firent rapidement le tour du monde. L'existence de Centre-Uluru passa au second plan dans la mesure où tous étaient concentrés sur l'apparition du visiteur.

Le marchand galactique décrivit d'abord une orbite autour de la Terre, manœuvre qui fut la cause de nombreuses discussions et le gigantesque œuf fut vite le sujet de toutes les spéculations. Certaines radios d'informations comparèrent l'engin auxiliaire à un énorme ballon de football volant. Des données techniques en provenance du Centre de Contrôle Spatial apparurent contradictoires : l'appareil n'était pas métallique et sa structure semblait au moins partiellement organique.

Le Mariner se souvenait très bien du tube de connexion, ou de transfert, cet étrange tunnel grâce auquel il avait pu pénétrer dans le vaisseau pyramidal quelques mois auparavant.

S'agit-il d'un cas semblable ? Le Shwakan fait-il toujours appel à un mélange de technologie et de matériaux organiques ?se demanda Arkroïd.

Quand le petit vaisseau apparut au-dessus d'Ayers Rock, les chuchotements se firent nombreux dans les salles de commande et de contrôle du centre de recherche et les pensées du chef du D.A.E. commencèrent à vagabonder.

Une coque extérieure semblable à du cuir, des appendices pareils à des racines sur le fond ! Ces choses-là servent-elles à l'atterrissage ?

La hauteur de l'engin était de trente mètres et son diamètre maximal d'environ vingt. La coque, si l'on pouvait l'appeler ainsi, était inégale et recouverte de prolongements évoquant des cheveux.

- Ce pourrait être des antennes, commenta l'un des scientifiques, mais le Mariner se dit que l'hypothèse du chercheur était probablement fausse.

Dès que le vaisseau eut atterri à l'endroit prescrit et que les vibrations eurent cessé, le système élévateur l'amena dans les profondeurs de la station. En quelques instants, il disparut de la surface et fut en route vers le vingtième niveau, où Toïber Arkroïd et Banduk Oodergoo l'attendaient déjà.

Lorsque la plate-forme de transport eut finalement atteint le sol du dernier étage souterrain, l'appareil ovoïde commença à répandre des nuages de vapeur par diverses ouvertures, obscurcissant la vision de tous.

- Pourquoi doit-il toujours faire cela ? demanda le Mariner en plaisantant, ne s'attendant pas à une réponse.

- Avez-vous déjà vu quelque chose de semblable ? interrogea-t-il encore, en se tournant vers Laï Pi et pointant un doigt vers le petit vaisseau.

- Je suis certain que personne ici n'a vu quoi que ce soit qui y ressemble. Regardez les appareils d'atterrissage. heu. les jambes. On dirait des appendices organiques - certainement pas mécaniques du tout.

Le spécialiste du D.A.E. ne put trouver de meilleure explication et haussa simplement les épaules.

Juste à cet instant, une fente apparut dans la coque semblable à du cuir, et une lumière intense éclaira la salle. Un nuage de vapeur s'échappa en sifflant, rendant encore plus visible le faisceau lumineux.

Finalement, une sorte de rampe se déplia à l'extérieur, évoquant instinctivement, pour Arkroïd, une langue.

- Grands Dieux, qu'est-ce.

Le Mariner avala ses mots, quand une ombre stupéfiante devint visible dans l'ouverture béante de la coque.

D'un bond élégant, la créature sauta sur la rampe-langue et glissa vers le bas dans un crissement. Avant qu'Arkroïd ait pu réagir, le Shwakan se tenait directement devant lui, produisant une sorte de gargouillis que le chef du Département des Activités Extraterrestres reconnut comme étant un rire.

Laï Pi et Banduk Oodergoo n'avaient jamais rencontré Scorch et avaient tous deux reculé d'un pas. Le Mariner ne bougea pas, exactement comme lors de leur première rencontre.

À la place de cela, il dit tranquillement et avec un soupçon d'ironie dans sa voix :

- Bienvenue sur Terre et à Uluru, Scorch. Je suis heureux de vous revoir, j'espère que votre commerce a bien marché depuis. Lors de notre dernière rencontre, nous n'avions pas eu le temps de nous dire au revoir et il est agréable de constater que vous allez bien.

Le Shwakan souleva ses nombreux tentacules, s'approcha silencieusement d'Arkroïd et répondit à ses mots :

- Il fait aussi froid ici que dans la poche stomacale d'un Tangillien amphibien ! Comment pouvez-vous supporter un tel climat ?

Le Mariner afficha un regard amical.

- Nous allons nous occuper de ça et vous procurer un logement adapté, mais nous sommes aussi intéressés à connaître l'objet de votre visite.

Scorch se rapprocha lentement en glissant, sa reptation provoquant des grincements sur le sol.

- Que croyez-vous, Toïber Arkroïd ? Qu'est-ce qui fait tourner les galaxies et s'étendre l'univers ? Le commerce. quoi d'autre, sinon ?

Le Mariner répondit avec un sourire malicieux.

- C'est tout à fait vrai et j'aimerais vous demander une petite faveur comme point de départ de nos conversations commerciales.

- Que demandez-vous ? Me prenez-vous pour un Shmoock qui donne son savoir et ses services pour rien ? Avez-vous déjà oublié notre première rencontre ?

- Comment pourrais-je jamais l'oublier ? Dit Arkroïd levant ses bras en défense. Cependant, il n'est pas approprié de jouer aux questions et aux réponses cette fois. C'est bien plus simple et j'ai une surprise pour vous.

- Une surprise ? demanda le Shwakan intéressé. Avec du profit en vue ?

- Je veux vous présenter à quelqu'un, dit le chef du D.A.E. ignorant la question, et invitant Scorch à le suivre.

Rencontre avec le passé

La température de la salle de conférence avait été augmentée de plusieurs degrés, à la demande d'Arkroïd, causant quelques désagréments aux personnes présentes. Certains se mirent à transpirer, tandis que Scorch, confortablement assis sur un coussin, dégustait bruyamment une boisson au plancton, à partir d'un bac qui avait été rapidement apporté dans la pièce.

Chacun sa façon de faire, pensa le Mariner, amusé. Dans le passé, il était habituel de boire du champagne lors des cérémonies officielles.

Scorch ne s'était pas beaucoup exprimé depuis son arrivée, si ce n'est sur quelques points concernant de possibles options commerciales qu'il envisageait de proposer. Pour l'instant, le Shwakan n'avait donné aucune nouvelle information et semblait intéressé par la surprise qui l'attendait.

- Qu'est-ce que cette nouvelle proposition d'échanges implique ? demanda Arkroïd, brisant le silence.

Le Shwakan continua à consommer son plancton avec un visible plaisir mais resta silencieux encore un moment avant de répondre.

- Vous êtes impatients ! Vous êtes comme des Terpels tabériens ! Sur Prelon VIII, mes partenaires commerciaux font la fête pendant six jours avant de seulement commencer à penser à poser la première question commerciale !

Laï Pi semblait perplexe.

- Qui sont les Terpels tabériens ?

Le chef du D.A.E. sourit énigmatiquement.

- Six jours est un peu trop long pour nous, humains. Ne pourrions-nous accélérer un peu les choses ?

Scorch poussa le bac de côté et commença à frissonner nerveusement.

- Il est un peu embarrassant pour moi de simplement poser la question. mais j'aimerais racheter l'un des modules que vous avez eus lors de notre dernière transaction.

- Un amortisseur inertiel ? demanda Arkroïd étonné.

- Non, non, pas ça, continua Scorch. Je peux les bricoler à partir de morceaux de débris quelconques si j'en ai besoin. Je suis intéressé par le onzième module. Vous vous en souvenez ? La condition était que vous deviez trouver par vous-même quoi en faire.

Le Mariner s'en souvenait évidemment très bien.

- Il est sur la Lune et toujours examiné par nos techniciens qui n'ont pas encore découvert sa fonction, expliqua Laï Pi.

- Excellent ! se réjouit Scorch. Nous pouvons donc faire un petit échange ! Disons simplement que je vous l'échange contre un amortisseur inertiel supplémentaire, et que j'ajoute autre chose.

Banduk Oodergoo parla pour la première fois.

- Ce onzième module semble très utile pour vous.

Il s'était adressé à Scorch de façon informelle, ce qui lui semblait cohérent avec sa façon de parler.

- En réalité, je n'aurais pas dû mentionner cela, dit le Shwakan en essayant de se rattraper. Puisque vous ne pouvez l'utiliser et que n'avez pas encore déterminé sa fonction, je pourrais généreusement vous l'échanger contre quelque chose qui vous serait plus utile.

Arkroïd s'éclaircit la voix.

- Eh bien. nous pourrions parler de cela si vous nous faites une faveur. Nous avons besoin de votre aide pour un problème de communication.

- Cela est-il relié à la surprise que vous avez mentionnée ? demanda le Shwakan désappointé.

Scorch s'était de toute évidence attendu à autre chose.

Le Mariner fit signe à Laï Pi qui sortit un moment plus tard.

- J'aimerais vous présenter à un hôte et je vous demande d'utiliser votre traducteur pour nous permettre de converser. Votre appareil peut-il apprendre une langue étrangère, ou faut-il le programmer d'abord ?

Le Shwakan sembla s'animer avec intérêt.

- Cet hôte ne vient pas de votre planète ?

- Nous ne le savons pas exactement, confessa Arkroïd, mais peut-être pouvez- vous nous aider à trouver la réponse.

Scorch frappa ses tentacules nerveusement. Soit il était excité par ce que lui avait dévoilé le Mariner, soit il anticipait avec impatience un accord.

- Très bien, répliqua-t-il rapidement. Vous m'aidez à réparer mon Yax K'uk'Mo' et en retour, je règle votre problème de communication. Nous pouvons négocier le prix du module plus tard. Cela vous paraît-il assez honnête ?

Arkroïd leva les sourcils et afficha un regard amusé. Il espérait que le Shwakan savait maintenant comment interpréter les expressions humaines.

- C'est un prix élevé pour une simple assistance en traduction, ne croyez-vous pas ? Votre vaisseau est visiblement très endommagé et des moyens logistiques considérables seront nécessaires pour procurer au Yax K'uk'Mo' les matériaux indispensables.

Scorch gargouilla, satisfait.

- C'est vrai, mais comment dites-vous ? La demande détermine l'offre, c'est toujours l'une des plus importantes règles du commerce, que vous soyez Shwakan ou humain. Vous pouvez certainement développer votre propre traducteur universel. Je suis convaincu que vous y réussirez ! Disons que j'estime que cela vous prendra deux ou trois mille ans.

Arkroïd mordit sa lèvre inférieure. Cette tactique était difficile à croire.

- Très bien, j'accepte votre prix. J'organiserai l'assistance nécessaire, dès que vous nous aurez démontré les possibilités de votre traducteur. Nous n'achetons pas les yeux fermés, comme nous disons sur Terre.

- J'ai déjà appris votre terminologie durant notre premier échange, mais ne vous inquiétez pas, je n'aurai pas besoin de beaucoup de choses pour mon vaisseau. Par ailleurs, votre invité devra simplement parler assez longtemps pour que le traducteur universel enregistre et analyse le langage étranger. L'opération est totalement automatique.

- C'est tout ? demanda Arkroïd perplexe, tout en regardant Scorch qui sortait de l'une de ses poches un appareil de la taille de la main et le plaçait sur la table.

- Nous pouvons commencer quand vous le désirez, stridula-t-il.

Laï Pi entra dans la pièce à cet instant. Le Mariner fit un signe au spécialiste du D.A.E. et Vasina fut escortée dans la salle.

Elle resta calme jusqu'à ce qu'elle voie Scorch. Ses yeux montrèrent d'abord une surprise qui se transforma rapidement en fureur, puis en haine. D'un mouvement rapide, elle tira sa courte épée et se prépara à délivrer un coup suffisamment puissant pour couper le Shwakan en deux. Cela se produisit si brusquement que personne ne put intervenir à temps. Arkroïd pâlit et regarda Vasina, le visage déformé par la rage et l'horreur, attaquer Scorch, tout en criant des mots inintelligibles dans sa langue natale.

Le Shwakan avait, en une fraction de seconde, activé son bouclier corporel qui s'étendit avec un claquement, le protégeant de la première attaque de Vasina. Le contact du champ d'énergie fit se dresser les cheveux sur la tête de la jeune femme et, pour le chef du D.A.E., elle ressembla à une déesse vengeresse. Elle changea de stratégie et revint à nouveau vers Scorch. Elle donna des coups lents et le Mariner se souvint comment des objets à faible vitesse avaient pu pénétrer dans le champ de protection des Globusters.

- Vasina ! cria Arkroïd inquiet. Laissez-le tranquille !

Elle tourna la tête et des éclairs illuminaient ses yeux, quand une onde lumineuse, provenant du bouclier corporel de Scorch, remonta tout son bras. Le Mariner ne pouvait déterminer si le Shwakan avait déchargé cette énergie intentionnellement, ou si cela avait été une réponse du champ protecteur à l'attaque de Vasina.

Le visage de la jeune femme se tordit sous l'effet de la douleur et, avec un grand cri, ses doigts paralysés lâchèrent la courte épée. Elle glissa de sa main et résonna sur le sol.

- J'ai le sentiment qu'elle ne m'aime pas ! cria de sa place Scorch, très inquiet.

Pendant que les personnes présentes restaient figées et choquées, Vasina récupéra son arme et son bouclier qu'elle plaça devant son corps. Laï Pi retint les gardes qui se préparaient à intervenir dans la salle.

Un brillant champ d'énergie bleuté se forma brusquement autour du bouclier de la jeune femme, et s'agrandit jusqu'à toucher l'écran corporel du Shwakan. À son contact, celui-ci vacilla pendant un court instant, puis s'effondra.

- Elle a neutralisé la protection de Scorch ! s'exclama Banduk.

- Il est sans secours ! Faites quelque chose !

Avant que Vasina puisse faire un geste, Arkroïd se plaça entre elle et leur visiteur, qui s'était affaissé, tremblant et incapable de bouger. Le chef du Département des Activités Extraterrestres leva ses deux mains et s'approcha de Vasina.

- Rangez votre arme immédiatement ! Scorch est notre ami !

Respirant bruyamment, elle se tint devant le chef du D.A.E., semblable à un carnivore prêt à bondir.

- Laissez-le tranquille ! dit fermement le Mariner. Que vous arrive-t-il ?

La jeune femme lui lança une rapide suite de mots d'avertissement. Elle lui montra avec insistance leur visiteur, et lui indiqua d'avoir à se déplacer. Quand il eut refusé de bouger et que les gardes eurent pris position autour d'elle, elle baissa finalement son arme.

Arkroïd s'approcha de Scorch, tandis que Laï Pi conduisait Vasina à l'autre extrémité de la table.

- Voilà ce que vous appeliez une surprise, dit le Shwakan d'une voix vibrante. Par les Tranats à six têtes, quel guerrier !

- Il s'agit certainement d'une erreur, dit le Mariner essayant de calmer leur visiteur. Vous pouvez constater par vous-même à quel point il peut être important de pouvoir communiquer avec elle.

- Dans ces conditions, soupira Scorch, le prix que je vous avais donné était plus qu'honnête. J'ai presque perdu le contrôle de mon métabolisme !

Vasina regardait le Shwakan attentivement ; elle devait avoir une haine profondément ancrée en elle contre son espèce. Sa réaction avait été plus instinctive que basée sur la raison.

- Votre traducteur ? Pouvons-nous l'utiliser ? demanda le Mariner, regardant vers l'appareil universel.

- Faites-la parler. Plus elle prononcera de mots, et plus vite il produira une traduction sensée.

Le chef du Département des Activités Extraterrestres n'eut pas besoin d'inviter Vasina à s'exprimer. Les mots sortaient en cascade. Ses paroles fortement accentuées étaient incompréhensibles, mais il était clair qu'elle protestait contre quelque chose.

Après quelques minutes, le traducteur de Scorch émit un son clairement audible et une voix féminine bien modulée se fit entendre.

- ... proteste et je refuse d'avoir à supporter la présence d'un Trox ! La seule chose que mérite ce rebus galactique, c'est une mort rapide par mon épée. Vous faîtes une grave erreur en protégeant cet être ! Il s'agit très certainement d'un espion qui a déjà sûrement appelé ses hordes ! Ils vont piller votre planète, en ne laissant que des ruines derrière eux ! Comment se fait-il que personne ne me comprenne ? Je vais.

La jeune femme s'arrêta brusquement de parler quand elle réalisa que ses mots avaient été répétés dans une langue étrangère. Elle réalisa par le regard surpris d'Arkroïd que ses paroles étaient maintenant comprises.

- Cette traduction se fait-elle dans les deux sens ? demanda ce dernier doucement, et Vasina acquiesça d'un léger mouvement de tête.

Elle ne resta cependant pas silencieuse longtemps.

- Tuez le Trox immédiatement et apportez-moi une radio, que je puisse établir une liaison avec mon vaisseau amiral. Hellas réglera le problème des attaquants en peu de temps.

- Qu'est-ce qu'un Trox ? demanda Banduk. Un autre juron ?

- Je ne le pense pas, répliqua Laï Pi.

- Je ne suis pas un Trox, dit Scorch d'une voix geignarde. Je suis un marchand. un Shwakan !

Arkroïd regarda la jeune femme.

- Je dois insister : personne ne peut être menacé ! J'espère que cela est clair. Vous êtes notre hôte, Vasina, mais ma patience a des limites.

- Vous refusez à votre Reine le respect qui lui est dû ? Aucun Progonaute ne m'a jamais parlé ainsi !

La rage illuminait ses yeux et le chef du Département des Activités Extraterrestres sut sans l'ombre d'un doute que la jeune femme n'était pas originaire de la Terre.

- Progonautes ? murmura Laï Pi, impressionné.

- Le respect se mérite chez nous, humains. Scorch est aussi notre hôte et nous ne le laisserons pas être blessé.

- Vous rejetez votre serment de loyauté ? demanda Vasina avec un total manque de compréhension et une voix sifflante.

- Le seul serment que j'aie jamais fait concernait la Constitution de l'Union Solaire et il n'incluait pas l'exécution d'un innocent !

Personne n'avait jamais entendu Arkroïd argumenter si sérieusement et si précisément, ce qui surprit Laï Pi et Banduk.

- Vous êtes les descendants de différentes lignées de Progonautes ! Il n'y a aucun doute là-dessus ! Votre devoir est de me reconnaître comme votre Reine ! répondit Vasina de façon incisive.

Les yeux du Mariner devinrent de minces fentes, pendant qu'il semblait se demander fiévreusement comment continuer.

- Nous n'avons pas besoin de Reine, en particulier si son pouvoir est basé uniquement sur ses armes et si elle agit de façon inacceptable. Nous essayons de converser et de raisonner de façon responsable. Et vous ?

- Avez-vous la moindre idée de la personne à laquelle vous parlez ? le contredit- elle.

- Avez-vous la moindre idée du temps que vous avez passé dans le sarcophage ? lui jeta Arkroïd.

Laï Pi retenait son souffle. De façon évidente, le chef du D.A.E. était prêt à confronter Vasina avec la vérité toute simple. Irritée, la jeune femme regardait d'avant en arrière, passant de Laï Pi à Arkroïd.

- Cet homme diffère certainement des membres des cinq branches, dit-elle en montrant Banduk. Cependant, Laï Pi est sans aucun doute un descendant de la Maison Asia. Même s'il a perdu l'éclat de ses yeux, il peut être fier de cette branche. Les Progonautes asiatiques se sont défendus seuls jusqu'à l'ultime fin contre les bandes de la Fraternité. Mais quoi qu'il en soit, je ne dirai rien de plus, tant que vous n'aurez pas sorti ce Trox de ma Royale Vue.

Laï Pi regardait Vasina attentivement. Évidemment, il se forgeait sa propre opinion.

- Une chose est certaine, continua-t-elle. Vous tous sur Terre, êtes les descendants des cinq Maisons Progonautes. En tant que dernière Reine survivante, il est de mon devoir de vous conduire afin de sauver notre peuple de la destruction. Vous me devez le respect !

- Vasina, commença avec précaution Arkroïd, essayant de trouver les mots justes. Vous faites une sérieuse erreur en accusant Scorch d'une action qu'il n'a jamais commise. Je ne comprends pas cela. Vous savez certainement qu'avec le temps, de nombreux changements peuvent se produire. Tout bouge et en particulier, quand on considère les choses de votre point de vue.

La jeune femme regardait le Mariner les yeux grands ouverts, et ce dernier ne doutait pas le moins du monde qu'elle fût un représentant hautement intelligent de son peuple. Après son explication, elle dut reconnaître que les différentes pièces du puzzle ne se combinaient pas tout à fait.

- Combien de temps ? demanda-t-elle dans un murmure.

Arkroïd regarda le sol, puis ses yeux dorés.

- Quelque chose comme un million d'années, Vasina. Votre vaisseau amiral a été absent pendant longtemps, les anciens Progonautes s'appellent maintenant des humains et les Trox sont de l'histoire ancienne !

Les paroles du chef du D.A.E. étaient difficiles et directes, mais c'était probablement la meilleure façon de faire comprendre la situation à la jeune femme, afin qu'elle puisse faire face à la réalité et être raisonnable.

- Comment ? demanda-t-elle. Herkales ? Mon Porteur de Bouclier. ?

- ... mort depuis longtemps, dit Arkroïd avec de sincères regrets dans la voix, tout en complétant sa phrase. Vous devez vous faire à l'idée que vous êtes seule dans un futur lointain et que vous êtes la dernière Reine d'un empire depuis longtemps éteint.

Vasina pâlit, ses mains se mirent à trembler légèrement, puis ses yeux se révulsèrent et elle tomba lourdement sur le sol. D'un mouvement rapide, Laï Pi fut à ses côtés.

- Elle a subi une grande émotion ! Son système.

Le spécialiste du D.A.E. appela immédiatement l'équipe de secours et, quelques instants plus tard, les aides arrivèrent et la placèrent sur un brancard.

Arkroïd la regarda tristement quitter la pièce.

- Prenez soin d'elle et donnez-lui tout ce dont elle pourrait avoir besoin, dit-il aux médecins, puis il retourna près du Shwakan.

- Je regrette ces événements déplaisants, mais il n'y avait aucun moyen de les prévoir. Ceci dit : que sont les Trox ?

Scorch semblait avoir aussi subi un petit choc et il répondit avec hésitation.

- J'ai été appelé une fois Trox par une des femelles de mon harem, durant le rituel de l'accouplement, mais c'était il y a un millier d'années ! Il y a différents rapports au sujet des Trox. Ils sont supposés être des ancêtres des Shwakans, qui vivaient de façon nomade, dévastant et pillant tout à travers la galaxie. Ils sembleraient avoir été des gens très sauvages, mais c'était cependant dans un lointain passé et tout ce qui en demeure maintenant, ce sont des bouts d'histoires à leur sujet.

- Très bien, dit Arkroïd en essayant de calmer son hôte. Ce passé nous a rattrapés brièvement, mais elle réalisera rapidement son erreur et vous présentera des excuses.

- Je la crois, répondit sérieusement Scorch. Elle doit avoir été un grand dirigeant, mais elle est maintenant une Reine sans peuple et c'est une triste histoire.

Le Mariner acquiesça.

- Oui, nous allons voir comment elle va s'habituer à ça. Hem. au fait, quand avez-vous été appelé Trox ? Avez-vous réellement un harem ?

Banduk ne put se retenir et éclata d'un grand rire.

Scorch ne pouvait évidemment pas comprendre l'émotion du moment.

- Remplirez-vous votre part de l'accord et m'aiderez-vous à réparer le Yax K'uk'Mo' ?

Arkroïd sourit.

- Nous tiendrons notre parole. Nous direz-vous ce qu'il en est à propos du onzième module ? Vous nous avez assez torturés à ce sujet.

- Non, non ! Assura Scorch levant ses tentacules. Nous ne torturons jamais personne.

Laï Pi sourit aussi légèrement.

Il était évident que le traducteur universel ne fonctionnait pas de façon parfaite.

- Nous le direz-vous ? Insista Pi.

- Entendu, je vais vous le dire. Le onzième module est un générateur de champ de camouflage et j'en ai besoin pour protéger mon vaisseau. Durant mon dernier voyage, j'ai fait des rencontres malencontreuses et celui présent à mon bord a été endommagé de façon irréparable.

Négociations

Les travaux de réparation de la coque du vaisseau shwakan avançaient. Des transports, se succédant vingt-quatre heures sur vingt-quatre, amenaient les matériaux bruts depuis les stations orbitales et les complexes industriels situés entre la Terre et la Lune. Des centaines de petits robots étaient sortis du vaisseau et s'étaient répandus sur la coque, réceptionnant et traitant les matériaux, réparant les sections endommagées. Le premier effort de coopération avec un extraterrestre se déroulait sans difficultés.

Scorch éluda les questions concernant les gros dommages de son vaisseau et ne donna aucune réponse. L'Union Solaire l'assista de façon généreuse, quoiqu'Arkroïd et ses aides n'aient jamais arrêté de le sonder pour savoir. Le Shwakan supervisait le travail depuis Uluru et semblait très satisfait.

- Que pensez-vous de notre travail de réparation ? s'enquit le chef du Département des Activités Extraterrestres d'un ton amical.

Scorch fit un tour complet sur lui-même et sembla, pour autant qu'Arkroïd ait compris son langage corporel, heureux.

- Votre peuple est une bénédiction pour la galaxie ! Une bénédiction ! Je ne sais pas ce que j'aurais fait sans votre aide. Je serais probablement mort de façon horrible dans l'espace.

- Je suis très heureux que vous voyiez les choses ainsi, répondit le chef du D.A.E.

Scorch sembla ignorer intentionnellement ce commentaire.

- Le dispositif de camouflage est-il déjà en route pour ici ? demanda-t-il.

- Tout à fait. Nous tiendrons notre parole et vous aurez le module bientôt. Un Hawk est en chemin, mais ne nous direz-vous pas au moins qui a causé tous ces dommages à votre vaisseau ?

Le Shwakan sembla un peu découragé.

- Vous avez certains voisins assez déplaisants dans ce secteur de la galaxie et je n'ai pas envie de parler d'eux.

- J'espère seulement qu'ils ne vous ont pas suivi jusque dans notre système.

- Ne vous inquiétez pas, dit Scorch avec désinvolture. J'ai fait un long détour, en les conduisant dans les tempêtes de radiations autour de Zoscoor. Si vous changez de direction pour entrer dans la piste tachyonique près de cet endroit, alors il est impossible de suivre l'itinéraire de votre vaisseau. Ils doivent probablement toujours me chercher là-bas et j'espère que cette étoile pulsante aura suffisamment endommagé leurs organes de reproduction pour que cette engeance ne puisse plus se multiplier !

Arkroïd avait quelques difficultés à suivre sa voix stridente et les mots rapides.

- Qu'est-ce que Zoscoor ? demanda-t-il.

Le Shwakan balança ses tentacules autour de lui, signe que la conversation lui déplaisait.

- Zoscoor est un jeune pulsar à 6300 années-lumière de votre Système Solaire. L'onde de choc de la précédente explosion d'une supernova, qui doit avoir été visible sur Terre il n'y a pas longtemps, est toujours en expansion. Son voisinage est très dangereux, parce que des radiations et des distorsions de champs supra- dimensionnels interfèrent avec l'espace habituel. Le pulsar sert à beaucoup de monde comme aide à la navigation et à l'orientation, mais en restant évidemment à une distance de sécurité. Des bruits courent, disant que l'explosion de la supernova a balayé de la galaxie une civilisation ancienne et hautement développée qui s'était établie dans ce système.

- Parlez-vous de la Nébuleuse du Crabe ? demanda le Mariner surpris.

- Oui, c'est bien ainsi que vous l'appelez : la Nébuleuse du Crabe ! Quel nom spectaculaire pour les restes d'une supernova. Vous humains, me sidérez.

Le Shwakan émit un gargouillis et le chef du D.A.E. respira profondément.

- Très bien alors, retournons aux affaires. J'aimerais discuter du payement de notre aide et du système de camouflage.

Scorch semblait amusé.

- Je comprends. Vous voulez commercer avec moi à nouveau ! J'ai promis de montrer ma reconnaissance pour le module et la parole d'un commerçant est sa principale source de revenus. Une fois que mes réservoirs auront été remplis avec de la biomasse, nous pourrons négocier le prix de véritables joyaux qui attendent dans mes soutes. Je ne fais pas cette offre à la légère et je la propose à très peu de mes partenaires commerciaux.

- Je me sens très honoré, Scorch. Une bonne et solide alliance est ce dont la Terre a besoin. Je pourrai remplir vos réservoirs aussi souvent que vous le souhaiterez, une fois que nous serons alliés.

Les tentacules du Shwakan commencèrent à bouger d'excitation.

- Voulez-vous réellement dire ça ? Aussi souvent que je le désire. sans d'autres payements ?

Arkroïd hocha la tête avec un sourire amical.

- Exactement. Tout ce que vous avez à faire est d'exaucer un petit souhait. C'est tout ce que nous désirons.

Le Shwakan parlait rapidement et d'une manière excitée. Le Mariner avait de toute évidence touché une corde sensible dans l'esprit du commerçant.

- Quel que soit votre vœu, considérez-le comme réalisé. Avez-vous besoin d'une unité-moteur gravitationnelle ? Dites-moi où et quand vous la voulez. Ou préférez- vous un télescope à tachyons, pour observer l'univers en temps réel ? Pas de problèmes, j'en ai un dans ma réserve. Ou bien alors, une unité compacte de colonisation, qui peut terraformer des lunes pour vous établir dessus, en transformant un sol sans vie et hostile en un paradis fleuri ! C'est à vous ! Ou alors, que diriez-vous de.

Arkroïd eut des difficultés pour interrompre le babillage du Shwakan.

- Nous parlerons de tout ceci une autre fois. Tout ce que nous voudrions pour l'instant, c'est louer votre vaisseau pour une courte expédition.

Scorch resta comme pétrifié pendant un moment, puis il répliqua rapidement :

- Les Shwakans se déplacent habituellement seuls. J'arrive difficilement à supporter un membre de mon espèce sur mon vaisseau, alors, pensez, pour un humain.

- Deux, l'interrompit abruptement le Mariner : moi-même et un autre.

Scorch était totalement sans voix. Il avait fait des promesses extravagantes et maintenant, il cherchait un moyen de s'en sortir. Le chef du D.A.E. réalisa le dilemme du Shwakan et essaya de trouver un compromis.

- Nous ne voulons pas gâcher tout votre temps, mais simplement visiter quelques systèmes proches. Il est important pour nous de savoir à quoi ressemble notre voisinage et d'évaluer les menaces qui pourraient peser sur la Terre. Le premier message que nous avons reçu et décodé était extrêmement désagréable et je ne dormirai pas tranquille tant que je saurai mes compatriotes soumis à un danger imminent.

- Je ne comprends pas pourquoi vous passez la moitié de votre temps à dormir ! Je pourrais vous ouvrir mes banques de données et vous donner les informations. Vous n'avez pas nécessairement besoin de données et informations peuvent être interprétées de diverses manières. Nous préférons juger du voisinage par nous-mêmes, de façon à pouvoir mettre en place des actions défensives. Nous ne pouvons pas continuer à compter sur la Matrice Globuster et attendre qu'un premier visiteur agressif découvre notre système. Un petit tour, rien d'autre.

Scorch semblait lutter contre ses propres pensées.

- Ne vous inquiétez de rien, dit Arkroïd apaisant. Votre vaisseau est bien assez grand. Donnez-nous une cabine ou un endroit quelconque et nous ne vous envahirons pas.

- Qui vous accompagnera dans cette expédition ? demanda Scorch avec précaution.

- Je pensais à Laï Pi, le spécialiste du D.A.E. Il a été un cadeau de Dieu pour moi, mais je dois encore lui demander s'il est d'accord.

- Vous parlez de l'homme serpent avec les yeux étroits ?

Le Mariner grimaça.

- C'est bien lui.

- Je ferai aussi bien de venir ! dit une voix forte depuis l'entrée.

- Par les sauteurs boueux à huit têtes de Bombar ! bredouilla le Shwakan, qui d'un mouvement rapide se mit à l'abri derrière Arkroïd. S'il vous plait, dites-lui qu'elle se trompe ! Il n'y a plus un seul Trox dans toute la galaxie ! C'est une espèce éteinte depuis longtemps !

Le chef du D.A.E. se tourna vers l'entrée, perplexe et surpris.

- Vasina ! Vous sentez-vous mieux, maintenant ?

La reine des Progonautes hocha la tête, un geste humain qu'elle semblait avoir adopté.

- Vos médecins m'ont traitée avec compétence et respect. Je dois vous en remercier.

La jeune femme s'était, de façon évidente, calmée et son humeur avait complètement changé.

- Ne parlez pas de cela, Vasina, répondit Arkroïd rapidement.

- Pourquoi ne devrais-je pas en parler ?

Scorch émit un gémissement prolongé.

Elle leva une main, un regard rêveur emplissait ses yeux.

- Du calme, Shwakan. J'ai été informée du temps passé quand j'étais à l'infirmerie. Je vous crois. L'époque des Trox est révolue depuis longtemps.

Le Mariner hocha la tête de satisfaction.

- Je suis heureux que vous acceptiez cela. Malheureusement, il n'y a aucun moyen de retourner à votre époque. Croyez-moi, je vous aiderais si je le pouvais.

- Il y a certainement une solution. Ne connaissez-vous rien concernant les voyages temporels ?

Le chef du D.A.E. sentit une veine battre dans son cou. Cela faisait beaucoup de nouveaux éléments à traiter d'un coup.

- Nous connaissons seulement quelques choses d'un point de vue théorique, mais nous n'avons aucune capacité technique pour en réaliser un.

- Cela est valable pour les Shwakans aussi, dit Scorch doucement.

Vasina balaya les pensées d'Arkroïd d'un revers de sa main droite.

- Maintenant que je connais le futur, retourner dans le passé n'aurait pas de sens. Le temps est immuable et quoi que je fasse conduirait à ce présent.

- Que voulez-vous faire, alors ? demanda le Mariner.

- Il doit y avoir des descendants des Progonautes dans les environs. Mon peuple ne peut pas avoir été complètement rayé de la carte cosmique. L'Humanité a oublié ses origines, mais cela n'est pas obligatoirement vrai partout et je pense que vous aurez besoin de mon aide pour atteindre vos objectifs.

- Vasina, un million d'années est un très long temps. Les Shwakans ne sont plus des bêtes sanguinaires et les autres choses ont probablement changé tout autant.

- Je suis convaincue que la menace de la Fraternité Noire existe toujours ! dit Vasina sur la défensive. Le fait que l'Humanité ait pour l'instant échappé à toute attaque ne signifie pas que vous soyez totalement en sécurité. Des représentants de la Fraternité peuvent apparaître dans votre système solaire à tout instant et réclamer leur tribut !

Le silence régna dans la salle.

- Donc, la victoire sur le Seigneur Globuster n'était pas la fin des problèmes ? s'aventura à dire le chef du D.A.E. après un moment.

- Réfléchissez donc à ceci ! répliqua violemment la jeune femme : pourquoi la Fraternité Noire aurait-elle établi une réserve, transporté des Progonautes dans ce système et les aurait fait garder par un Marcheur d'Âmes pour, à la fin, simplement les oublier ? Vous n'avez pas besoin de moi pour répondre à ces questions.

Arkroïd était secoué ! Elle avait la logique de son côté.

- Vous, humains, n'avez pas été molestés, parce que le plan à long terme de la Fraternité n'est pas encore parvenu à son échéance, mais quel que soit le but poursuivi par cet épouvantable pouvoir en établissant cette réserve, il ne présage rien de bon pour votre peuple !

Le Mariner passa une main dans ses cheveux et regarda Vasina, peu sûr de lui- même à cet instant.

- Cette Fraternité, que veut-elle ? Quels sont ses buts ?

Elle s'approcha un peu plus.

- Nous n'avons jamais pu savoir qui était derrière ce pouvoir, seulement que leur but est la domination des peuples de la galaxie. Les Progonautes sont importants dans leurs plans à long terme. Vous êtes les descendants d'une civilisation malheureuse qui a été déportée contre sa volonté voici un million d'années et vous devrez faire face à ce que la Fraternité Noire aura prévu pour vous.

Scorch sortit de derrière Arkroïd et s'approcha lentement de la jeune femme. Certains de ses tentacules tremblaient et se dirigeaient vers elle.

- Je n'avais jamais rencontré votre peuple avant et pourtant, j'ai vécu longtemps et voyagé loin. Quoi qu'il en soit, l'univers est très grand et il y a encore des millions de planètes à découvrir.

Vasina ne recula pas d'un pas, bien que certains des tentacules du Shwakan aient touché une de ses jambes.

- Sur mes routes commerciales, j'ai entendu des choses extraordinaires, racontées par des personnes diverses. Les Solitaires possèdent une mémoire collective et pourraient raconter beaucoup de choses sur le passé, si l'on savait seulement comment les écouter. D'autres espèces parlent de menaces imminentes, tapies quelque part dans l'océan d'étoiles de la Voie Lactée. Peut-être serait-ce une bonne idée que vous veniez avec nous.

La jeune femme regarda rapidement vers Arkroïd qui hocha la tête en réfléchissant.

- Ça ira ! Nous partirons tous les trois : Laï Pi, Vasina et moi-même. Nous pourrons utiliser le temps entre les arrêts pour en apprendre plus sur les Progonautes et l'histoire de la Terre. Êtes-vous d'accord ?

Elle balança ses cheveux en signe d'agrément.

Scorch, récupérant de son assurance, les coupa :

- Un instant ! J'ai une condition : je détermine la durée de la visite de chaque système. S'il y a une opportunité pour une transaction, je prendrai le temps de négocier l'accord. Je suis un commerçant de naissance.

Arkroïd fronça les sourcils brièvement, mais ne fit pas d'objections.

- Je crois que nous pourrons vivre ainsi. Après tout, il s'agit de votre vaisseau !

Considérations au sujet du passé

Les réparations du vaisseau pyramidal étaient terminées et les auxiliaires intelligents de Scorch - c'est ainsi qu'il qualifiait ses robots - avaient installé avec succès le module de camouflage. Le Shwakan était totalement satisfait après un vol d'essai et Arkroïd savait que le moment du départ était imminent. Dans les semaines précédentes, il avait souvent rencontré Vasina et avait appris tout ce qu'il avait pu à propos des Progonautes durant de longues heures de conversations.

L'histoire de la jeune femme était à la fois déprimante et fascinante. Dans un passé lointain, cinq branches d'une culture humaine avaient construit un empire dans les étoiles, empire qui avait été défait et détruit par une puissance inconnue. Complètement ? Arkroïd se souvenait du rapport de Vasina au sujet de son propre système. Elle avait caché de façon permanente Atlantika derrière un stupéfiant rempart, contrôlé par la Clé Achmédorienne. Le Mariner trouva difficile de comprendre le dilemme qui avait l'amenée à cette décision. De façon évidente, elle avait dû choisir entre l'isolement et la destruction.

Quelques secrets avaient été éclaircis : comment des Progonautes étaient arrivés sur Terre, transportés par des agents de la Fraternité Noire, le rôle des Globusters, ou Attrapeurs d'Esprits, contrôlés par le Marcheur d'Âmes lui-même, simple pion d'une puissance inconnue.

Plus Arkroïd en apprenait sur l'histoire inconnue de l'Humanité et plus il ressentait le danger qui menaçait son peuple.

Vasina avait suggéré les plus extrêmes précautions, maintenant que le Marcheur d'Âmes avait été défait et détruit.

Elle suspectait que d'autres mesures de sécurité avaient certainement été activées lorsque les Globusters avaient échoué. L'ancienne reine avait développé une théorie inquiétante concernant des personnalités appelées « Agitateurs », qui avaient des capacités particulières et que la Fraternité Noire utilisait pour soumettre des nations entières à sa volonté.

Elle interrogea le Mariner au sujet de défaites importantes dans l'histoire de l'Humanité. La connaissance de l'histoire qu'elle acquit, sembla confirmer ses inquiétudes. Même avant la crise écologique, il y avait eu des guerres souvent initiées par des dirigeants et des généraux charismatiques, mais fous. Tout cela confirmait sa théorie selon laquelle le développement des descendants des Progonautes était maintenu à un niveau bas de façon délibérée. Vasina insistait pour dire qu'à des intervalles indéfinis, des Agitateurs avaient visité la Terre. Impossibles à différencier des humains normaux, ils veillaient à ce qu'un chaos récurrent annule toute période de développement et de progrès. Ce qu'elle ne pouvait indiquer, c'était quand et pourquoi.

Arkroïd se souvint de ce qu'avait dit le Marcheur d'Âmes : qu'il allait supprimer toute technologie et renvoyer l'Humanité dans le passé - il voulait, lui aussi, initialiser un grand pas en arrière.

Les Hommes devaient à la Progonaute une période de tranquillité d'un million d'années, sans intervention importante. Les Globusters avaient été présents tout ce temps et avaient visité la Terre à intervalles irréguliers, mais leur Seigneur Globuster avait été neutralisé par les gardes du corps de Vasina. Les membres de son équipage, y compris le Porteur de Bouclier, Herkales, avaient sacrifié leur vie pour enfouir l'Aiguille profondément sous la surface de l'Antarctique, pour longtemps. Malheureusement, le système avait réussi à se régénérer, peut-être à cause de la découverte par l'Humanité de la Matrice Globuster, et était réapparu.

La première visite de Scorch durant l'ère Maya n'avait pas activé celle-ci, sinon, le Shwakan s'en serait certainement aperçu. À cette époque, cela n'avait pas été nécessaire, puisque l'Humanité n'avait pas atteint un niveau de développement suffisant. Les Globusters restèrent simplement aux confins du Système Solaire, endormis sur leurs planétoïdes glacés.

La jeune femme partagea toutes ses connaissances librement. Elle indiqua le secteur de l'espace où les Progonautes avaient vécu autrefois. Arkroïd avait cependant omis de lui signaler un fait qui pouvait mettre un doute sur toute l'histoire. Il avait secrètement donné instruction à Laï Pi de procéder à des investigations sur un indice qui était apparu dans la section médicale.

Après que Vasina se fut évanouie, les médecins avaient fait une analyse A.D.N. de routine. Leur plus grande surprise fut de constater qu'il n'y avait pratiquement aucune différence avec le génome humain. Au premier abord, cela semblait logique, si l'histoire de la jeune femme indiquant que l'Humanité descendait des Progonautes était vraie. Cependant ce résultat conduisait à un autre problème ; tous les êtres vivants sur Terre montraient des similarités d'A.D.N. avec celui des humains, indiquant que tout ce qui était vivant provenait d'une cellule particulière de la soupe primordiale. Comment les Progonautes qui vivaient à 24000 années-lumière de là pouvaient-ils avoir un A.D.N. quasiment identique à celui trouvé sur Terre ?

Le chef du D.A.E. n'avait pas de réponse, pas plus qu'il n'était en mesure d'expliquer comment il pouvait y avoir des crânes humains plus anciens que l'époque de l'arrivée des Progonautes sur la planète. Tous les biologistes qu'il avait consultés lui confirmèrent que l'on pouvait exclure un métissage entre les membres d'une civilisation extraterrestre, tels que les compatriotes de Vasina et l'Homo sapiens primitif. Arkroïd en conclut que le passé n'était pas aussi évident que beaucoup, y compris leur réfugiée, auraient aimé le croire. Certaines questions avaient des réponses qui, simplement, généraient d'autres questions. Le Mariner savait qu'il aurait à résoudre ces mystères, un jour ou l'autre.

Morptukel

La date de départ avait été décidée la semaine précédente. Aujourd'hui, 18 novembre 2113, allait débuter la première expédition interstellaire de l'Humanité. Il n'avait pas été difficile de convaincre Laï Pi d'y participer, le spécialiste du D.A.E., n'étant pas prêt à laisser le vaisseau s'en aller sans lui.

Étonnement, Vasina, Arkroïd, Laï Pi et Scorch avaient rapidement formé une équipe soudée et avaient été capables de travailler ensemble sans que des tensions apparaissent. Le chef du D.A.E. avait pour l'instant décidé de garder la mission secrète, jusqu'à ce qu'il en sache un peu plus sur ce à quoi s'attendre.

Scorch avait rallié le Yax K'uk'Mo' dans sa chaloupe pour préparer le départ. Vasina, qui avait poliment décliné le port des tenues officielles de l'Union Solaire, était vêtue de son uniforme blanc. Elle portait aussi la Broche-Jamal et Arkroïd se demandait quels secrets le bijou étranger pouvait encore receler. Dans son dos, elle avait le bouclier de son ancien garde du corps, mais le Mariner ne pouvait dire si elle le portait pour honorer la mémoire d'Herkales, ou si simplement, il s'agissait d'un efficace moyen de défense - probablement les deux. Avec Laï Pi, ils avaient spécialement conçu pour la Flotte de l'Union des vêtements spatiaux, semblables à celui de la Progonaute. Les deux hommes amenèrent plusieurs caisses d'équipement, ainsi que des provisions. La jeune femme détaillait l'étrange vaisseau mais ne semblait pas troublée.

- Un Morptukel, fut tout ce qu'elle dit tout en observant l'étroite ouverture et la rampe d'accès qui se dépliait, puis elle regarda brièvement le Mariner lorsque l'objet apparemment organique s'arrêta aux pieds de celui-ci.

- Qu'y a-t-il, Arkroïd ? N'avez-vous jamais volé dans un Morptukel ?

L'intéressé jeta fugacement un œil en direction de Laï Pi et secoua la tête.

- Non. aucun de nous n'a jamais eu le plaisir de cette expérience. Pourquoi ai-je la sensation d'être sur le point de marcher sur une grande langue et de bientôt pénétrer dans la bouche d'un monstre ?

Vasina se pencha légèrement en arrière et se mit à rire de bon cœur.

- Vous, les humains, pensez habituellement en termes purement mécaniques, tout au moins en ce qui concerne les voyages spatiaux, mais vos concepteurs utilisent des choses ressemblant à celles du monde animal, non ?

Laï Pi sourit.

- Votre Majesté veut dire que les constructeurs des premiers avions s'étaient inspirés des oiseaux et que nous nous sommes servis d'animaux domestiques très longtemps.

Elle inclina la tête légèrement en direction de Laï Pi.

- Merci d'avoir employé mon titre. Vous avez raison, mais votre imagination semble s'être arrêtée lors des premiers pas dans l'espace extérieur ! Les Morptukels sont des hybrides mécaniques et organiques. Ils ont commencé en tant que formes de vie primitives, qui ont quitté leur planète pour vivre dans l'espace et qui ont lentement muté pour devenir ce qu'elles sont maintenant. De la même façon que des formes primitives de votre monde ont quitté l'océan pour aller vivre sur la terre ferme, les Morptukels ont trouvé leur voie dans le cosmos. Leurs ennemis ne pouvaient les suivre et ils y avaient paix et sécurité.

Arkroïd regarda mal à l'aise la passerelle plutôt inhabituelle.

- Il s'agit donc bien d'une langue ! dit-il.

Vasina ignora le commentaire du Mariner et fit sans hésitation un pas en avant. Ses pieds avaient à peine touché la rampe que son corps fut soulevé par un tapis de fourrure épaisse, composée de milliers de fins poils. Celui-ci, manifestement plutôt puissant, commença à la porter vers l'ouverture avec des mouvements semblables à ceux d'une vague. Les deux hommes, ébahis, regardaient le phénomène bouche bée.

Laï Pi plaça l'une de ses caisses d'équipement sur la langue et, immédiatement, celle-ci bougea, puis disparut rapidement à l'intérieur du Morptukel.

- C'est comme un escalier mécanique à poils, Chef, murmura-t-il.

- Rien de spectaculaire, plaisanta Arkroïd en sautant sur la rampe.

Sous ses pieds, le contact était souple.

Laï Pi suivit directement derrière lui, bougeant ses bras dans l'air afin de conserver son équilibre. Il lui fallut quelques instants pour découvrir qu'il serait confortablement installé en ne résistant pas. Pendant qu'ils entraient dans l'étroite ouverture, le Mariner vit ses pires craintes se confirmer. Scorch et Vasina les regardaient avec un vif intérêt, tandis que l'attention du chef du D.A.E. se portait sur l'étrange pièce. L'intérieur du Morptukel le faisait penser à la gorge d'un énorme animal. Les murs intérieurs étaient rouges comme de la chair et étaient partiellement couverts de pores. L'odeur, quant à elle, était terrible !

- I l est temps de retourner au vaisseau. Le Morptukel se languit de l'espace extérieur et commence lentement à s'impatienter, dit le Shwakan en accueillant les deux hommes.

- Essayez-vous de dire que le Morptukel est un être intelligent avec des sentiments ? demanda Laï Pi mal à l'aise.

- Organique, oui - intelligent, non. Le Morptukel possède certains instincts de base, mais sinon, ne sert que de coquille. Il est heureux d'être dans l'espace, dans son habitat.

Arkroïd regardait autour de lui, désorienté.

- Comment. cette créature peut-elle. voler ? Sans parler des voyages spatiaux ?

Scorch gargouilla.

- Réaction typique de personnes qui considèrent que la technologie est la seule réponse à tous les problèmes. Le Morptukel a été modifié génétiquement et domestiqué pour servir de moyen de transport. Ses ancêtres sauvages qui vivent toujours dans l'espace nous auraient déjà digérés. Comme ceux vivant en liberté, le nôtre dispose d'un organe spécial qui produit des antigravitons, qu'il peut envoyer dans toutes les directions. C'est ce qui se passe aussi avec les poils ressemblants à des antennes qui croissent sur la peau et qui nous protègent parfaitement du froid et des radiations de l'espace extérieur.

Comme pour confirmer les dires du Shwakan, un frisson parcourut le corps du Morptukel.

Laï Pi pâlit.

- Ceci est au-delà de mes capacités, confessa-t-il ouvertement.

- Ne vous inquiétez pas et préparez-vous pour le vol. L'ascenseur organique va nous amener au niveau supérieur. Voulez-vous être les premiers grands explorateurs humains, oui ou non ? dit Vasina en plaisantant.

Scorch devenait de plus en plus agité.

- Nous allons bientôt décoller. S'il vous plait, allongez-vous dans les plis ressemblants à des poches, pendant que je contrôle le Morptukel de là où je suis.

Arkroïd examina les ouvertures avec inquiétude. Elles ressemblaient effectivement à des poches, excepté pour une certaine humidité brillante. Il s'assit avec précaution sur le bord supérieur de ce lit étranger et sentit immédiatement les fins poils le toucher et le tirer doucement dans le pli. Seule sa tête émergeait et lui permettait de regarder autour.

À côté de lui, Laï Pi s'étranglait.

- Seigneur ! Quoi d'autre maintenant ?

Le chef du Département des Activités Extraterrestres sentit une substance gélifiée remplir son pli, le bloquant à l'intérieur.

- Je ne veux pas dire, mais ça pue terriblement, dit-il en se retenant de vomir.

- C'est un coussin pour compenser l'accélération, dit Vasina avec un petit sourire, tout en se glissant dans le pli organique à côté de celui de Laï Pi. C'est aussi une source de chaleur, pour le cas improbable où le Morptukel serait blessé. Si l'air de cette pièce s'échappe, nous survivrons ; les plis se fermeront par acte réflexe, nous protégeant ainsi du froid et du vide. Vous avez ce genre de dispositifs sur vos vaisseaux, n'est-ce pas ?

- Pas de cette façon ! gémit Arkroïd. Au fait, comment en savez-vous autant à ce propos ? Vous nous avez dit que les vaisseaux progonautes étaient basés sur la technologie.

Le Mariner lança un regard inquiet de côté, là où un polype suspendu au plafond était animé de secousses.

- Les Morptukels existaient déjà à mon époque et celui-ci diffère très peu de ceux que nous utilisions, répondit-elle.

Laï Pi étudiait le polype avec intérêt.

- J'espère que vous réalisez tous que si cette chose éternue, nous allons nous retrouver dans l'espace.

- Votre sens de l'humour vous a quitté, Pi, répliqua Arkroïd ennuyé.

- Que mangent les Morptukels ? demanda l'Asiatique. Ils ont besoin d'énergie, n'est-ce pas ?

Scorch émit un gargouillis.

- Je suis en train de préparer le décollage ! Vasina, vous êtes au courant, expliquez-leur !

La jeune femme fronça les sourcils.

- Le Morptukel absorbe les radiations cosmiques, de la même façon que ses ancêtres qui vivaient dans l'espace. Les Morptukels utilisés comme véhicules de transport sont normalement gardés dans des hangars ouverts, parce qu'ils se sentent mieux, exposés au vide spatial. Ils absorbent des éléments à l'état de traces à travers leur peau ; ils peuvent assimiler de simples atomes, ou de longues chaînes de molécules et quand le vaisseau hôte s'approche d'une nébuleuse, on les lâche, pour qu'ils puissent manger tant qu'ils veulent.

- C'est formidable ! répondit Arkroïd, impressionné, qui ressentit à cet instant une légère pression sur son corps.

Celle-ci augmenta progressivement et il put apprécier sur lui-même les avantages du gel corporel de protection, tandis que le Shwakan dirigeait leur vol depuis un panneau de contrôle directement connecté au système nerveux du Morptukel.

- Nous quittons l'atmosphère terrestre et entrons dans l'espace, annonça-t-il.

- Cette chose ne pourrait-elle pas être équipée d'un amortisseur inertiel ? demanda Laï Pi en haletant avec difficultés, à cause de l'énorme accélération de la créature.

- Non, répondit rapidement Scorch. Un tel appareil créerait des interférences avec les organes produisant les antigravitons et si vous les perturbez, nous nous écrasons !

Je serai bientôt de retour, pensa Arkroïd, qui ferma les yeux et essaya de se calmer.

À bord du vaisseau pyramidal

Le Morptukel se posa délicatement dans un hangar où deux autres de ses semblables attendaient, et tous quittèrent le transport en tenue spatiale, puisque le hangar était vide d'air. Après un séjour sur Terre sous des conditions atmosphériques difficiles, le Shwakan désirait mettre la créature à l'aise, même si les combinaisons étaient quelque peu inconfortables pour Arkroïd et Laï Pi. Scorch et Vasina n'avaient pas autant de difficultés dans la mesure où leurs tenues protectrices leur allaient parfaitement et les alimentaient en air, sans limiter en quoi que ce soit leurs mouvements.

Lorsque les portes du hangar se fermèrent derrière eux, le directeur du D.A.E. fut réconforté par un environnement plus familier. Il était le seul parmi les invités à avoir été à bord du Yax K'uk'Mo' auparavant.

Son front brillait d'un mince film de sueur quand il bascula en arrière son casque. Laï Pi et Vasina regardèrent autour d'eux d'abord, peu à l'aise. Arkroïd avait un avantage certain, parce que ses yeux de Mariner qui lui donnaient une excellente vision, même dans la pénombre s'accommodèrent rapidement de l'éclairage intérieur.

- Peu de choses ont changé depuis ma dernière visite, Scorch. Votre renouvellement d'air ne fonctionne toujours pas très bien, plaisanta-t-il.

Le Shwakan sembla ne pas comprendre.

Laï Pi enleva sa tenue, révélant un tricot ajusté et sans manches, qui mettait en valeur sa musculation.

- Je ne vois pas de quoi vous parlez, Toïber. Nous avons ici un air excellent, presque aussi bon que chez moi.

Laï Pi sourit malicieusement et fit un clin d'œil à Vasina. Elle le regarda d'un air interrogateur.

- Est-ce que les hommes se promènent tous toujours aussi peu vêtus ?

- Pas tous, Votre Majesté, sourit Laï Pi.

- J e vais vous montrer vos quartiers, les interrompit le Shwakan. Ils ont l'air conditionné - si vous préférez vous geler.

Comme lors de sa précédente visite, le Scorch se déplaçait avec une vitesse étonnante dans son environnement et ses trois invités avaient de la peine à le suivre. La surface du sol était conçue pour qu'il puisse ramper.

Arkroïd ressentit encore la différence entre le Yax K'uk'Mo' et les vaisseaux de l'Union Solaire. Les corridors, murs, plafonds et portes n'étaient pas aussi vivants que ceux du Morptukel, mais ils semblaient quand même faits de matériaux organiques, brillant de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel. Les entretoises, supports métalliques et même consoles, étaient peu nombreux et éloignés les uns des autres. Malgré cela, le Mariner était certain que le commerçant avait équipé son vaisseau avec des technologies diverses qu'il avait troquées auprès de multiples civilisations. Considérer le Yax K'uk'Mo' comme une collection d'objets ne rendait pas justice à l'esprit et à l'usage du vaisseau. C'était plutôt une encyclopédie technologique de différentes espèces et cultures étrangères, certaines ayant peut-être même disparu lors de conflits cosmiques.

Le Shwakan s'arrêta brusquement devant un sas.

- Vous trouverez vos quartiers derrière cette porte. Je retourne dans la salle de contrôle préparer le vol pour notre première destination. Je veux le faire moi-même car j'ai une importante mission que je dois terminer.

Arkroïd écoutait.

- Une mission ? Où allez-vous ?

- Pas très loin, à seulement 11,8 années-lumière - un petit déplacement, murmura Scorch ennuyé. D'après votre catalogue, il s'agit d'une étoile orangée, de type K5V, presque une naine, comme votre soleil, légèrement plus grande mais plus froide. Je n'y suis jamais allé et je ne connais pas le système.

Le chef du D.A.E. hocha la tête.

- Je pense que je sais de laquelle vous parlez ; c'est probablement Epsilon Indi, un astre que nous avons observé pendant un certain temps.

Le Shwakan écouta, puis bougea ses bras dédaigneusement.

- Nous pourrons jeter un œil à l'étoile centrale et à son système, mais pour commencer, je dois aller voir un ensemble de deux naines brunes qui tournent autour d'Epsilon Indi, à une distance de 1 523 unités astronomiques.

Scorch utilisait intentionnellement les unités de mesures terrestres pour faciliter la communication.

Laï Pi était fasciné.

- Ceci est très intéressant. Quelle est votre mission dans ce coin ?

Les tentacules du Shwakan vibraient.

- Vous le verrez par vous-mêmes. C'est tout ce que j'ai le temps de vous dire pour l'instant.

Tandis que Scorch disparaissait à un croisement de couloirs, Arkroïd montrait à Laï Pi comment manœuvrer la porte.

Les contrôles, dans tout le Yax K'uk'Mo', étaient placés en fonction de la conformation du Shwakan, et Vasina et les deux hommes devaient s'aider pour ouvrir les sas quand ils voulaient explorer le vaisseau.

Il était nécessaire de toucher plusieurs contacts de la taille d'un doigt pour activer les portes, ce qui n'était évidemment pas un problème pour leur hôte, mais en était un pour les humains, si l'on considérait le nombre limité de leurs doigts et l'espace qu'ils pouvaient couvrir. Il fallut un moment à Laï Pi et Arkroïd pour ouvrir la lourde porte qui leur donna accès à une salle brillamment éclairée. Une brise fraîche les accueillit et l'air humide du corridor se condensa immédiatement. Scorch leur avait procuré comme promis une pièce avec une température semblable à celle de la Terre.

- Je préfère nettement cela, commenta le Mariner, tout en promenant ses doigts à travers ses cheveux humides.

Vasina entra et explora la cabine généreusement aménagée.

- Il y a assez de place pour tout le monde, remarqua-t-elle.

- Oui, excellent ! J'espère seulement que les portes des toilettes ne sont pas comme le sas, sinon, il faudra que nous y allions par deux, plaisanta sarcastiquement Laï Pi.

Les deux hommes placèrent leurs caisses d'équipement dans un petit placard et suspendirent leurs lourds scaphandres à des crochets du mur. Comme lors de la première visite d'Arkroïd, le Shwakan avait donné à chacun une plaquette de décontamination.

- À votre avis, combien de temps ce voyage va-t-il durer ? demanda Laï Pi en fronçant les sourcils. 11,8 années-lumière est une grande distance. Je n'arrive pas à croire que je vais faire ce trajet.

- Ça ne prendra que quelques heures. Scorch utilisera certainement ses propulseurs tachyoniques une fois passée l'orbite de Jupiter, afin d'être hors de vue des Globusters, commenta Vasina.

La Reine des Progonautes poussa un soupir tout en se relaxant dans l'un des fauteuils.

- Quelques heures, interrogea Arkroïd d'un air dubitatif. Vous ne voulez pas dire quelques jours ?

La jeune femme secoua la tête et toucha légèrement son bouclier doré.

- Je me demande souvent comment l'Humanité a pu oublier aussi facilement tout son savoir ancestral. Avez-vous idée à quel point vous êtes devenus faibles ? Si les séides de la Fraternité Noire apparaissent dans un futur proche, vous serez condamnés.

Les paroles de Vasina étaient douces et sans émotion. Elle ne souhaitait pas effrayer les deux hommes, mais elle se devait de décrire la situation clairement. Le chef du D.A.E. devint visiblement provocant, l'air de mauvaise humeur et le corps tendu.

- Réellement ? Nous avons détruit le Marcheur d'Âmes et survécu aux attaques des Globusters. Je soupçonne que même le pouvoir sinistre dont vous nous avez parlé aurait des problèmes avec nous !

La Progonaute sourit.

- Vous avez de nombreux traits de mon peuple en vous, Arkroïd. Vous n'abandonnez pas facilement. Les miens étaient tout aussi optimistes, aussi suffisants, mais à la fin, tout leur courage ne fut d'aucune utilité. L'ennemi était plus malin et plus fort.

Laï Pi, qui cherchait une cabine de douche dans l'une des salles adjacentes, revint, respirant fortement, et se tint raide devant Arkroïd.

- Toïber, il y a quelque chose dans l'autre pièce - pourriez-vous voir ça, s'il vous plait ?

- Qu'avez-vous trouvé, Pi ? Des toilettes pour Shwakan ?

Il cessa de plaisanter quand il vit l'air sérieux du spécialiste.

En quelques pas, il fut à la porte et regarda attentivement dans la pièce. Laï Pi le suivit avec précaution et Vasina se leva, sa main se dirigeant, menaçante, vers la poignée de sa courte épée. Le Mariner secoua doucement la tête pour dissuader la jeune femme de toute action précipitée. Puis, il entra dans la pièce et resta là, debout, figé par la surprise.

Juste devant lui, à seulement un mètre, se trouvait une sphère argentée particulièrement brillante, suspendue dans les airs. L'engin dérivait doucement vers le haut, puis vers le bas, réfléchissant presque toute la lumière de la pièce. Le visage étonné d'Arkroïd se reflétait, distordu, sur la surface courbe.

- On dirait que l'un des robots de Scorch s'est perdu dans nos quartiers, dit-il avec circonspection.

- Une machine errante ? ajouta Pi, tout en regardant Vasina.

La sphère était parfaite, avec une surface comme du chrome poli. Pas de joints, de fissures ou d'irrégularités, presque comme si un globule métallique homogène avait été formé sous une gravité nulle. Une légère aura de lumière verte entourait la sphère, résultant sans doute de la puissance qui la maintenait ainsi suspendue.

- Un robot réparateur ? demanda Laï Pi.

- Certainement pas, objecta la jeune femme. Avez-vous déjà vu quelque chose d'aussi parfait ? Il ne s'agit pas d'un robot réparateur !

L'aura de l'objet sphérique perdit de son intensité et tous les trois ressentirent une étrange sensation de pression au niveau de leur estomac.

- Qu'est-ce que cela ? s'exclama Vasina, excitée. Le ressentez-vous aussi ?

- Peut-être un avertissement, suggéra le Mariner, qui les tira tous deux en arrière. Nous allons appeler Scorch. Il nous dira ce que c'est.

Le Techno-Clerc

- Toutes mes excuses ! Je ne savais pas où il se cachait ! J'espère qu'il ne vous a pas effrayés, dit le Shwakan, apaisant. (Il était venu immédiatement, dès l'appel d'Arkroïd.) Il s'agit d'un Techno-Clerc, mais ce n'est pas une simple machine.

Le robot était sorti de la pièce dès l'arrivée du commerçant et voltigeait devant Laï Pi qui, très étonné, devait combattre son envie de toucher la sphère de ses mains.

- De quoi est-il fait ? La surface du métal palpite, on dirait qu'il respire ! Ce n'est pas du métal ?

Scorch émit un bruit amusé.

- Ne me demandez pas ! J'ai sauvé le Techno-Clerc sur une lune morte, après avoir détecté quelques anomalies et m'être posé pour en connaître la raison. Je ne sais pas comment il était arrivé là et je n'ai pas pu déterminer un moyen de communication, puisque j'ignore comment ils correspondent entre eux. Le TechnoClerc m'a stupéfié en construisant un traducteur à partir de rien pour résoudre le problème.

Laï Pi était fasciné.

- Un robot qui a développé des initiatives ? Ses concepteurs doivent avoir été des génies !

Scorch se déplaça vers Laï Pi et sa voix, sortant du traducteur, semblait pressante.

- Il appartient à une civilisation d'une région inconnue de la Voie Lactée. Il est plus vieux que l'Humanité, plus vieux que les Shwakans ! Le Techno-Clerc suit une programmation simple qui insiste sur les valeurs morales avancées. Pas une quelconque moralité idéologique, mais un code cosmique - la seule vraie moralité !

Je ne crois pas que la sensibilité propre de notre ami soit une simple programmation - il s'agit de façon évidente d'une intelligence artificielle hautement développée, depuis de nombreuses générations. Je n'hésiterai pas à dire que le niveau de maturité du Techno-Clerc est bien au-dessus du nôtre et même la culture des Progonautes est très jeune en comparaison.

Arkroïd rompit le silence.

- Un instant. Vous dites qu'il a une conscience artificielle ?

- Artificielle, mécanique, biologique, cristalline - où est la différence ? répondit Scorch de façon philosophique. Il n'est pas important que des circuits neuronaux soient constitués de connexions de millions de nerfs ou de circuits logiques. La seule chose qui compte est le type d'esprit qui les contrôle.

Vasina s'approcha du Techno-Clerc et l'étudia avec intérêt.

- S'agit-il d'une sorte de super-ordinateur, plus avancé que des êtres organiques comme nous ?

- Vous avez compris, Votre Majesté, confirma Scorch en gargouillant. Après tout, nous sommes, nous aussi, des machines organiques, avec tous les avantages et désavantages d'un métabolisme basé sur le carbone. Le Techno-Clerc représente le sommet de la chaîne de l'évolution, à un niveau que nous ne pouvons pas espérer atteindre pour le moment.

Le Mariner devint brusquement soupçonneux.

- Hmmm... et en dépit de son haut développement, il a besoin de votre aide ! Ai- je raison ? C'est lui la raison de la mission que vous avez mentionnée au départ de l'expédition, n'est-ce pas ?

Laï Pi et Vasina remarquèrent que le Mariner disait « il » en parlant du TechnoClerc.

- Il veut retourner auprès des siens, c'est tout. Je suis heureux de pouvoir satisfaire son vœu, en remerciement des services inestimables qu'il m'a rendus depuis qu'il est à bord. Une fois qu'il sera rentré chez lui, je tiendrai la promesse vous concernant.

- Nous n'avions certainement aucune objection, Scorch. Je me sens un peu embarrassé, mais il devrait être fascinant d'apprendre des choses sur son peuple, répondit Arkroïd.

- Je suis d'accord, ajouta Vasina, dont les yeux brillaient d'intérêt.

- Eh bien alors, allons-y, annonça le Shwakan heureux. Pour votre information, nous venons juste de doubler l'orbite de Saturne et le Yax K'uk'Mo' va passer sur la propulsion tachyonique.

Le chef du D.A.E. ressentit à nouveau une étrange sensation à l'estomac et le signala aux autres.

- Intéressant ! Vous, humains, semblez être sensibles aux méthodes de communication du Techno-Clerc. Vous pouvez au moins vous rendre compte qu'il vous parle, mais malheureusement, nous, Shwakans, nous ne pouvons pas.

- Une méthode de communication ? murmura Laï Pi, fasciné. Ce pincement dans mes tripes indiquerait qu'il essaye de me contacter ?

- Qu'en pensez-vous, Pi ? demanda Arkroïd.

Vasina répondit à la place de l'Asiatique.

- Eh bien, des ultrasons pourraient avoir le même effet sur nos organismes, mais je ne pense pas qu'il s'agisse de cela, sinon le traducteur automatique de Scorch les aurait détectés. Je pense qu'il n'y a qu'une explication possible.

- ... une modulation des ondes de gravitation ! dit Laï Pi en complétant la phrase et en souriant à la jeune femme.

- Oui, confirma-t-elle.

Brusquement, un petit objet à peine plus grand qu'une main se mit à flotter devant les yeux de celle-ci, surprise, puis commença à tourner autour du corps sphérique du Techno-Clerc, comme un satellite.

Au même instant, le traducteur universel s'anima.

- Je suis heureux de vous rencontrer, humains. Scorch m'a déjà parlé de vous dans nos conversations. Je suis 40028. J'ai beaucoup de respect pour vos efforts de régénération de l'écosphère de votre planète. Vous êtes sur la bonne voie.

Le chef du D.A.E. fut le premier à récupérer de la surprise générale.

- 40028 ? Est-ce là votre nom, ou votre désignation ?

- C'est mon nom, dit doucement la voix.

Le Mariner retint son souffle, puis il répondit tranquillement.

- Excusez-moi, mais je me présente : Toïber Arkroïd. Voici Vasina, une Progonaute, et à ma droite, Laï Pi, qui vient de la Terre, comme moi.

- Terre. un nom magnifique pour une planète. Le mot désigne le sol sur lequel une vie organique peut se développer et est aussi synonyme de fertilité et de croissance. Avez-vous idée du nombre de planètes qui dans cette galaxie portent ce même nom ?

- Pourquoi vous cachiez-vous dans notre cabine ? demanda Vasina soupçonneuse, tout en ignorant la question du Techno-Clerc.

La voix, parfaitement modulée, répondit immédiatement.

- J'attendais impatiemment votre arrivée - j'étais curieux.

La sphère semblait palpiter légèrement, grossissant, puis diminuant.

- Vous n'êtes pas humaine, Vasina, et je reconnais une certaine aura, semblable à d'autres déjà rencontrées.

Les joues de la jeune femme rougirent brusquement, un signe manifeste de son excitation.

- Vous avez déjà rencontré mon peuple ? Quand et où était-ce ?

- Je me souviens de tout mon passé. Je l'ai croisé pour la première fois, voici neuf cent mille ans. Cela se passait dans un autre secteur de la galaxie. Ils étaient désorientés et perdus, mais pas sans espoirs.

- Il y a neuf cent mille ans ? murmura Vasina étonnée. Cela fait cent mille ans après la destruction de la plupart des mondes progonautes !

- Destructions et guerres sont abominables et devraient être interdites. Il m'est douloureux de savoir que votre peuple ait eu à endurer de telles souffrances, mais soyez certaine que vous n'êtes pas les seuls.

- Quel âge avez-vous ? demanda Pi directement.

La réponse vint aussitôt.

- Si l'on compte dans vos unités de temps, j'ai quatorze millions trois cent soixante-dix huit mille quatre cent deux ans. J'ai hérité de la programmation de base de mon père 40021 et toutes mes expériences personnelles se sont ajoutées à elle.

Laï Pi pâlit et regarda Arkroïd pour un peu d'aide. Il commençait à comprendre à quel point les Techno-Clercs pouvaient être avancés.

- J'aimerais que vous retourniez maintenant à vos fauteuils. Je ne sais pas comment les humains régissent à un court vol sur piste tachyonique, dit Scorch. 40028, voulez-vous venir avec moi dans la salle de contrôle ?

Après un bref, mais très amical au revoir, le Shwakan et le Techno-Clerc quittèrent la pièce. Les deux hommes réfléchissaient à la situation et Vasina, totalement déconcertée, resta derrière, dans la cabine.

Vol sur la piste tachyonique

- Je n'aime pas que nous ne sachions pas ce qui se passe, murmura Laï Pi. (Il s'était installé confortablement dans un fauteuil.) Où sommes-nous exactement ? À quelle vitesse nous déplaçons-nous ? Quand le vol tachyonique a-t-il commencé ? Le Shwakan pourrait nous renseigner un peu !

Arkroïd sourit. Laï Pi était habitué à avoir les choses sous contrôle et voyager comme passager était une expérience nouvelle pour lui.

- À quelle vitesse ce vol supraluminique se passe-t-il ? demanda le chef du Département des Activités Extraterrestres à la Progonaute. Excusez-moi, mais c'est la première fois pour moi.

Laï Pi se força à sourire.

- Cela m'intéresse aussi. Allons-nous être réduits à l'état de particules subatomiques et voyager instantanément à travers la huitième dimension ? Il aurait été sympathique de nous le dire avant de commencer.

La voix de Vasina ressembla à un grognement bas.

- Il est difficile de croire que vous soyez des descendants de mon peuple !

- Cela n'est pas encore prouvé ! réfuta Arkroïd avec un clin d'œil, recevant en retour un regard étincelant de la jeune femme.

- Si l'on considère depuis combien de temps l'on s'en sert, la propulsion tachyonique est la méthode la plus sûre pour voyager plus vite que la lumière. Mon peuple avait perfectionné cette technologie.

- Voulez-vous dire que vos vaisseaux se déplaçaient suivant les principes utilisés par celui de Scorch ? (Laï Pi était impressionné.) Comment cela fonctionne-t-il ?

- Tous les enfants de mon monde le savaient ! C'était une connaissance banale.

- Alors faites-nous une faveur, à nous, enfants, et dites-nous. Ne soyez pas si secrète, plaisanta le Mariner sarcastique.

Il sourit, puis redevint sérieux, réalisant qu'il ne pouvait parler à Vasina que grâce au traducteur. Celui-ci était un élément technologique que l'Humanité n'était pas en mesure pour l'instant d'imiter et la situation concernant cette propulsion particulière était encore plus compliquée.

- C'est simple : vous vous entourez d'un champ d'énergie tachyonique de la taille du vaisseau, ce qui va, de fait, lui donner des caractéristiques tachyoniques. Les tachyons se déplacent plus vite que la lumière en utilisant une couche énergétique appartenant à une dimension supérieure - la piste tachyonique. L'énergie nécessaire pour atteindre celle-ci dépend de l'impulsion initiale, et pour dire les choses simplement : si la vitesse initiale est faible, alors il faut un grand apport d'énergie pour atteindre la piste tachyonique, dit la jeune femme d'un ton ennuyé, comme si elle expliquait un concept simple à des idiots.

- Hmm... autrement dit, vous pourriez parvenir à la piste tachyonique en partant au repos ? s'enquit Laï Pi.

- Oui, mais ce n'est pas une bonne idée, répondit-elle sérieusement. Durant la transition vers celle-ci, vous suivez le mouvement d'un vecteur einsteinien qui détermine votre destination. Si vous essayez de vous transférer à partir de l'état de repos, cela entraînera une grande incertitude sur le point d'arrivée.

- Très bien, remarqua Laï Pi, mais comment savons-nous que nous avons atteint la piste tachyonique ?

- Vous ne le savez pas ! répondit-elle. Même de mon temps, les voyages étaient confortables, sans effets secondaires. Il n'y avait pas de distorsion temporelle, excepté durant les phases d'accélération dans le continuum einsteinien, mais c'était négligeable.

- Une dernière question, dit Laï Pi en avalant sa salive. Que se passe-t-il si pour quelque raison que ce soit, le champ protecteur s'effondre durant le vol ?

Vasina tourna la tête et regarda l'Asiatique droit dans les yeux, et, avec un sourire déplaisant, dit :

- Alors nous retournons à ce que vous avez mentionné précédemment.

- C'est à dire ?

- Nous voyageons comme partie d'un faisceau énergétique - malheureusement, pour toujours.

Le système Epsilon Indi

Scorch n'oublia pas complètement ses invités et après six heures de vol, il fit apparaître un écran virtuel.

- Nous avons pratiquement atteint notre destination ! Nous approchons sous camouflage et à 98 pour cent de la vitesse de la lumière d'un système avec deux naines brunes. Peut-être voulez-vous les voir ?

Arkroïd et Laï Pi sautèrent hors de leurs fauteuils et regardèrent, le souffle coupé, les deux soleils encore à bonne distance du Yax K'uk'Mo'.

- Sommes-nous déjà arrivés ?

Les deux hommes avaient de la peine à accepter le fait.

- Oui, à notre première destination. 40028 m'a demandé de voler vers ce système avec double étoile pour contacter son peuple. Il est très improbable qu'il y ait ici une planète pouvant supporter une vie organique telle que nous la connaissons.

- Epsilon Indi Ba et Bb, c'est ainsi que nous appelons les naines brunes. Elles orbitent autour d'un astre central qui est supposé avoir des planètes, répondit Laï Pi rapidement.

- Supposé ? Absolument ! gargouilla le Shwakan. J'en ai localisé huit autour d'Epsilon Indi, mais nous nous occuperons d'elles plus tard. Un système avec plusieurs petites planètes et un important anneau d'astéroïdes se trouve devant nous et orbite autour des deux soleils. Epsilon Indi Ba est à côté. C'est une naine brune avec un diamètre qui est environ 70 pour cent de celui de Jupiter et la température à la surface est proche de 1700 kelvins.

Pendant qu'ils continuaient leur approche, Scorch projeta une grande image de la naine brune, scintillante, d'un rayonnement rouge sombre. Epsilon Indi Bb, la deuxième étoile, était un petit point rouge brillant à l'arrière-plan.

- C'est fantastique, murmura Laï Pi, quasiment en transe. Auriez-vous pu imaginer cela ?

Arkroïd secoua la tête. Il était si impressionné qu'il ne voulait, ou ne pouvait répondre.

Vasina regarda l'image et les données associées, mais n'était pas du tout surprise.

- Pourquoi le Techno-Clerc nous a-t-il conduits dans ce secteur inhospitalier du système ? Il n'y a rien ici, sinon des rochers, de la poussière et un froid mortel.

Le Mariner regarda dédaigneusement la Progonaute, qui l'ignora.

- Ça, dit Scorch rapidement, c'est ce que nous allons découvrir. Les deux soleils tournent autour de leur centre de gravité et font le tour complet d'Epsilon Indi en environ 77 années terrestres. Nous sommes à 1 523 unités astronomiques de l'astre central, ce qui veut dire que la quantité de chaleur reçue est plutôt faible.

Arkroïd et Laï Pi écoutaient attentivement. Les deux hommes avaient l'impression d'être des pionniers du voyage spatial.

- Excusez-moi, mais je vais devoir faire un détour pour éviter le champ d'astéroïdes. Il y a quelques gros morceaux que je préfère ne pas rencontrer, pas à cette vitesse.

L'écran disparut, laissant les deux hommes la bouche ouverte.

Après quelques minutes et avec une touche de mépris dans la voix, Vasina demanda :

- Allez-vous toujours mettre autant de temps à vous contrôler ? Nous sommes dans un système totalement sans intérêt. Que ferez-vous quand nous approcherons d'un monde habité et que nous rencontrerons d'autres espèces intelligentes ?

Le chef du D.A.E. répliqua, irrité :

- Vous ne voyez pas que ce vol est quelque chose de nouveau pour nous ? Quand j'étais gamin, je rêvais de pouvoir aller vers d'autres systèmes stellaires et maintenant, je fais partie de cette mission.

- Félicitations, répondit-elle sarcastiquement. Vous venez tout juste de découvrir un anneau d'astéroïdes et deux étoiles moribondes. Croyez-moi, il y a des régions bien plus excitantes dans cette galaxie !

- Elle ne comprend pas, dit Laï Pi résigné, tout en s'asseyant.

Le spécialiste ferma les yeux et sembla rêver.

Arkroïd fit de même et murmura à la jeune femme :

- Voulez-vous nous parler de votre monde natal ?

Il l'entendit respirer bruyamment, puis elle répondit calmement :

- Oui. Atlantika était une merveilleuse et magnifique planète, très semblable à la vôtre. J'ai du mal à m'habituer à cela.

- D'avoir perdu un million d'années ? demanda doucement le Mariner.

- La fichue inflexibilité du Conseil des Progonautes ! Comment ont-ils pu laisser Atlantika sans une flotte de protection ? Nous sommes tombés comme des aveugles dans un piège. C'est une erreur inconcevable qui a conduit à la chute de notre civilisation.

- De quelle manière cela s'est-il passé ? Nous le direz-vous ?

Vasina fixa Arkroïd. Il était très difficile d'échapper au regard de ses yeux dorés.

- Quatre des cinq membres du Conseil furent d'accord pour attaquer le monde patrie supposé de la Fraternité Noire. Je leur avais dit que c'était une énorme erreur stratégique et notre flotte fut complètement détruite par une arme nouvelle de l'ennemi.

Le chef du D.A.E. avait pâli.

- Quatre sur cinq ? Vous étiez la seule opposition ?

- Oui ! répliqua amèrement Vasina. J'ai essayé, mais en vain. J'ai conservé mon vaisseau amiral, ainsi qu'un petit groupe de bataille, mais ce n'était pas suffisant pour créer des problèmes sérieux aux attaquants.

Le souvenir de ce dont elle les avait avertis plus tôt fit s'allumer une idée chez Arkroïd.

- Votre peuple a été trahi. L'ennemi a influencé vos dirigeants !

- Je ne peux envisager aucune autre explication ! À une époque, les Broches-Jamal ont disparu, dérobées par de petits voleurs et seul mon père put conserver son joyau. Il était convaincu qu'elle le protégeait d'une façon qu'il ne pouvait expliquer et la gardait comme un trésor.

Le Mariner jeta un coup d'œil à sa broche.

- Ensuite, les dirigeants des autres maisons ont commencé à prendre des décisions de plus en plus discutables. Leur choix d'un conflit ouvert avec la Fraternité Noire était leur plus importante et dernière erreur.

Arkroïd ressentit une sympathie soudaine et profonde.

- Êtes-vous réellement convaincue que cette menace existe encore, même après un million d'années ?

- Il n'y a malheureusement pas de doutes. J'ai bien peur que l'Humanité ne doive faire face à des temps difficiles.

Le chef du D.A.E. serra les dents. Il ne pouvait accepter les mots de Vasina facilement.

- Nous aiderez-vous ? demanda-t-il directement.

La jeune femme se leva et marcha dans la pièce.

- Si c'est en mon pouvoir, oui. Ce dont vous avez un besoin urgent, c'est d'amis et d'alliés puissants. Quelqu'un doit vous aider dans ce conflit prévisible. Cherchez les Agitateurs de la Fraternité Noire. Faites attention aux personnalités au pouvoir qui pourraient complètement changer d'avis et de position. Ce seront vos premiers signaux d'alerte.

- Comment cet ennemi influence-t-il les personnes choisies ? Par un lavage de cerveau ?

- Pas du tout, répondit-elle rapidement. Elles sont clonées et remplacées. Les répliques ne peuvent évidemment être distinguées des originaux et sont génétiquement programmées. J'ai bien peur d'avoir été entourée de clones durant le dernier conseil, mais je ne m'en suis pas aperçu avant qu'il ne soit trop tard.

- Que pensez-vous qu'il soit arrivé aux personnes qui ont servi de modèle ? demanda Arkroïd, la bouche sèche.

- À votre avis ? répondit Vasina.

Sa voix était prête à défaillir. Les souvenirs du passé commençaient à envahir ses pensées.

- De combien de temps disposons-nous ?

Elle resta muette, n'en sachant évidemment rien.

Laï Pi rompit le silence :

- Voyons, s'il vous plait, si je vous comprends bien. Vous avez dit que votre flotte avait été conduite dans un piège et détruite par une arme nouvelle. Hmm... cela va certainement vous peiner, Vasina, mais il me semble que rien d'autre n'aurait pu être fait. Votre armada aurait de toute façon été anéantie n'importe où dans la galaxie ! Et même si votre armée entière était restée en couverture du système natal pour protéger Atlantika, elle aurait été écrasée ! La Fraternité Noire a seulement attiré par ruse votre flotte dans un autre secteur, afin de simplifier les choses pour déporter votre peuple. Une bataille spatiale aurait laissé de nombreux débris derrière elle, ce qui aurait ensuite gêné les manœuvres de transport. Les décisions du Conseil ont simplement déplacé l'affrontement dans un autre endroit. Vous avez agi correctement en modifiant la position de votre groupe de bataille et en empêchant ainsi une destruction totale.

Vasina regarda l'Asiatique avec des larmes dans les yeux. Elle aurait voulu ajouter quelque chose, mais elle s'assit et fixa simplement ses bottes, puis, d'une voix tremblante, elle dit :

- Je n'avais jamais considéré ces évènements ainsi. Nous n'avions aucun moyen de défense contre cette nouvelle arme. Vous devrez faire attention aux signaux d'avertissement cette fois, parce que nous n'avons toujours pas de protection. Merci, Pi, pour votre gentillesse.

Un grincement fit sauter les deux hommes hors de leurs fauteuils. La porte s'ouvrait.

Un courant d'air chaud siffla en entrant dans la pièce, augmentant le taux d'humidité. Une vague de chaleur frappa Arkroïd, le couvrant de fines gouttelettes d'eau et son vêtement lui sembla immédiatement humide. Une forme sphérique flottait dans le brouillard.

- Le Techno-Clerc ! s'exclama Laï Pi, surpris.

Le traducteur tournait autour du robot comme un satellite, tenu en orbite par des champs de gravitation dirigés.

Le Mariner se demanda comment 40028 avait réussi à ouvrir la lourde porte du sas sans bras ni tentacules. Il ne pouvait qu'imaginer qu'il le faisait en appliquant des champs de gravité générant une pression locale, imitant ainsi les appendices du Shwakan.

Pas étonnant qu'il soit sphérique, pensa le Mariner, c'est une forme qui économise l'énergie.

Le Techno-Clerc se plaça devant les deux hommes, en attendant de façon évidente que quelque chose se produise. Arkroïd s'éclaircit la voix et s'approcha du robot.

- Nous sommes parvenus à destination, n'est-ce pas ?

Il s'agissait plus d'une affirmation que d'une question.

- Nous sommes arrivés dans le système à deux étoiles, comme vous avez pu le constater.

- Allons nous rencontrer votre peuple ici ? demanda avec précaution Laï Pi.

Le Techno-Clerc resta silencieux.

Le chef du D.A.E. essaya une autre approche.

- Depuis combien de temps avez-vous été séparé des vôtres, 40028 ?

Cette fois, le robot répondit directement :

- Pour réellement assimiler les lois fondamentales de l'univers, vous devez partir et voyager, afin d'emmagasiner des données qui pourront servir à la collectivité. Vous ne pouvez comprendre et appliquer la Moralité Cosmique que quand vous avez suffisamment d'expérience.

- Moralité Cosmique ? (Vasina s'était jointe à la discussion.) Vous voulez dire. les interprétations morales de votre peuple ?

- Non, répondit doucement le Techno-Clerc, mais sans vouloir essayer de faire la leçon. Simplement, de la même façon que le cosmos est rempli et tient grâce aux lois de la Nature, il y a aussi un Code de Morale Cosmique, qui s'applique à toutes les créatures de l'Univers. Malheureusement, nous n'avons trouvé qu'un seul peuple dans la galaxie qui vit conformément à ce Code.

- C'est intéressant, confessa Arkroïd, qui sont-ils ?

- Nos concepteurs et constructeurs, répliqua le Techno-Clerc spontanément. Ils nous ont laissés voici très longtemps, et sont partis dans les régions les moins connues du cosmos. Depuis ce moment, nous avons poursuivi notre mission.

- Et quelle est-elle ? murmura Laï Pi.

- La recherche de l'absolu, répondit 40028.

- Comment est formulé votre Code de Morale Cosmique ?

Arkroïd était fasciné par les révélations du Techno-Clerc.

- De nombreuses cultures reconnaissent certaines parties du Code et l'appliquent réellement pour diriger leurs civilisations, de façon cependant incomplète, voire inconséquente. Les règles de base sont parfois mal interprétées et utilisées pour enfermer les populations dans d'autres ensembles de lois et d'interdits. Ce n'est pas ainsi que le Code Cosmique doit fonctionner.

- Pouvez-vous me donner quelques règles de base ? voulut savoir le Mariner.

- Réfléchissez et vous trouverez la réponse par vous-mêmes, répondit énigmatiquement le Techno-Clerc.

- Tu ne tueras point ! dit instinctivement Laï Pi.

40028 palpita plusieurs fois, son aura brillant de façon plus intense que précédemment.

- Laï Pi connaît l'une des règles de base. L'Humanité vit-elle en la suivant ?

Arkroïd était confus.

- Je souhaiterais du fond du cœur que les choses soient aussi simples.

- Vous êtes encore jeunes et suivez votre propre chemin. Votre destinée sera remplie un jour, quand vous arriverez à la croisée des chemins et devrez choisir entre moralité et immoralité.

- Nous devons faire cela presque chaque jour, admit le Mariner, mais qu'en est-il de votre peuple ? Quelle est votre fonction ? Êtes-vous des professeurs ou des missionnaires chargés de répandre cette philosophie à travers le cosmos ?

- Nous n'avons pas de fonction, homme nommé Arkroïd, expliqua de manière affable 40028. Nous avons une mission, mais elle n'est pas de faire la leçon aux autres peuples. La vérité ne peut être enseignée ou imposée. Chaque être vivant doit l'apprendre par lui-même pour la comprendre. C'est le seul moyen. Malheureusement, à l'exception près de nos constructeurs, aucun peuple n'a atteint ce niveau, aussi attendons-nous simplement que cela se produise. Nous vivons des existences de reclus et avons peu de contacts avec les autres civilisations, mais il nous est parfois nécessaire de sortir et d'évaluer le niveau de développement réel de l'univers, de tester et de vérifier notre programmation morale de base.

- Je comprends ce que vous voulez dire, répondit Vasina. Tout est relatif, en particulier l'interprétation de la moralité. Seuls ceux qui côtoient le mal peuvent définir le bien et ceux qui connaissent l'immoralité, comprendre la moralité.

Le Techno-Clerc resta silencieux. Arkroïd ne savait pas si cela impliquait qu'il était d'accord ou non avec ce qu'avait dit Vasina. Son aura palpita, pendant qu'une faible lumière fluorescente enveloppait la jeune femme et les deux hommes.

- Que se passe-t-il ? demanda-t-elle incertaine.

Exactement comme si Scorch avait attendu cette question, un écran virtuel apparut, montrant la naine brune de près.

De nombreux points de couleurs différentes, avec leurs descriptions, s'y affichaient. La voix du Shwakan remplit la pièce :

- Il y a environ cinq cents objets qui tournent autour d'Epsilon Indi Ba, dont quatre qui ont un diamètre supérieur à cinq mille kilomètres. Environ cent ont plus de mille kilomètres, le reste a la taille d'astéroïdes et orbite autour de l'étoile sur des trajectoires instables.

Le Techno-Clerc restait silencieux.

- Où, dans ce chaos, se trouve son monde ? demanda directement Vasina à Scorch.

- Je ne peux vous répondre. J'ai analysé le secteur entier pendant un bon moment, mais je n'ai rien trouvé de plus significatif que des rochers sans vie. Le seul objet intéressant est une lune géante de sept mille cinq cents kilomètres de diamètre, proche d'Epsilon Indi Ba. Elle fait toujours face à Ba et montre des traces d'activité volcanique.

- Y a-t-il des signes d'habitations ou de civilisation dans ce secteur ? s'enquit Arkroïd.

- Aucun. Il n'y a rien de vivant dans ce système.

Le Techno-Clerc bougea brusquement et changea de position.

- C'est horrible, annonça le traducteur universel.

- Que se passe-t-il ? demanda, tendu, Arkroïd.

- Mes frères ne répondent pas à mon appel, dit tristement 40028.

- Peut-être ne peuvent-ils recevoir votre message, suggéra Laï Pi. Essayez encore, mais êtes-vous certain d'être dans le bon système ?

- Pas de doute là-dessus. Ils devraient capter mon appel. S'ils ne répondent pas, c'est qu'ils m'ont banni et que mon existence a perdu tout sens.

- Du calme ! L'interrompit Arkroïd. Donnez-nous au moins une indication sur les objets que nous cherchons. Vivez-vous sur une planète ?

40028 demeura silencieux.

- Il ne répondra pas à cette question, intervint le Shwakan sur l'intercom. Ils protègent l'emplacement de leur monde ; c'est un secret.

- Mais comment pensiez-vous arriver ici sans le révéler ? demanda Laï Pi.

- Cette information est tabou pour qui que ce soit, répondit 40028 brusquement. Cela s'applique aussi à vous et il n'y a pas de contradiction entre le fait de m'amener ici et celui de garder la position de mon monde secrète. (Il fit une pause.) Je dis la vérité. Mes frères ne me répondent pas et quelque chose de terrible a dû se produire.

- Depuis combien de temps avez-vous été séparé de votre monde et de vos frères ? demanda Laï Pi mal à l'aise.

- Environ sept cent mille ans.

- Répétez-moi ça, demanda Laï Pi sans y croire. Vous avez dit sept cent mille ans ?

- Oui, c'est une relativement courte période de temps.

- Peut-être avez-vous fait une erreur et vous attendent-ils quelque part près de l'autre naine ? demanda Arkroïd excité. Sept cent mille ans représentent une longue durée.

- La probabilité que cela soit est plus faible que celle que deux atomes d'hydrogène se heurtent dans le vide entre les galaxies et fusionnent pour donner de l'hélium, répondit 40028.

- N'importe quoi peut arriver, siffla Scorch. Je vais amener le Yax K'uk'Mo' dans le système de l'autre naine. Nous y serons dans un instant et nous saurons avec certitude.

- C'est futile, protesta 40028.

- N'aurait-il pu se produire quelque chose dans le passé qui ait forcé vos frères à quitter leur monde ?

Arkroïd s'accrochait désespérément à un fétu.

- C'est très peu probable et on peut l'oublier, répondit 40028 doucement.

- Peut-être ont-ils été attaqués et forcés à fuir ? demanda Vasina avec émotion.

- Une attaque contre mon monde peut être écartée. La guerre est immorale et nous rejetons de telles méthodes, répliqua 40028.

- Et si on vous force au conflit ? continua à demander la Progonaute.

- Il y a toujours un choix, répondit le Techno-Clerc. Croire qu'il n'y a pas de choix est une illusion.

- Nous ne résoudrons pas le problème ainsi. Voyons ce que Scorch a découvert à propos de l'autre naine, suggéra Arkroïd.

La recherche

Epsilon Indi Bb était une naine sombre, de six mille fois la masse de la Terre, quelque peu plus petite que Jupiter, et comme son compagnon, rayonnant dans le rouge sombre avec une température de surface de mille deux cents kelvins. Le Yax K'uk'Mo' avait rapidement atteint sa nouvelle orbite et découvert qu'environ deux cents lunes, grandes et petites, tournaient autour du soleil, deux seulement ayant un diamètre de plus de quatre mille kilomètres. Les deux hommes écoutaient sans respirer les données que Scorch leur lisait par l'intercom.

L'essai de 40028 d'établir une liaison avec ses frères échoua. Soit ils ne l'entendirent point, soit ils refusèrent de lui répondre. Le robot montrait de plus en plus ses émotions, changeant rapidement les couleurs de sa surface, et semblait déprimé.

- I l n'y a pas trace d'une planète habitée ? Y a-t-il quelque chose que nous devrions chercher, demanda Arkroïd, ou votre monde est-il l'un de ceux de l'étoile centrale ?

Pas de réponse.

Le chef du D.A.E. en conclut que 40028 n'était pas prêt à en dire plus sur ce sujet.

- Peut-être que ses frères ont succombé au même ennemi que votre peuple, Vasina. La Fraternité Noire pourrait avoir attaqué son monde natal, dit Laï Pi, s'adressant à l'ancienne Reine avec prévenance.

Brusquement, le Techno-Clerc réagit. Il monta d'un demi-mètre et, d'une voix exprimant presque la panique, s'écria :

- La Fraternité Noire est immorale !

Sa réaction était extrêmement violente.

- Savez-vous quelque chose à ce sujet ? demanda Vasina, la voix tremblante.

- Nous les connaissons, répliqua 40028, mais n'avons jamais désiré les rencontrer.

- Cela veut-il dire qu'ils existent toujours ? interrogea Toïber Arkroïd, excité.

- L'immoralité ne disparaît pas facilement, répondit énigmatiquement 40028 qui descendit. Mais vous m'avez donné une idée.

- Quelle est-elle ? dit Vasina, inquiète.

- Je dois déterminer le sort de mes frères et résoudre un autre problème. Il me concerne, ainsi que la raison pour laquelle je suis arrivé sur la lune morte sur laquelle Scorch m'a trouvé.

- Comment exactement êtes-vous arrivé sur cette lune errante, à environ quatre mille années-lumière d'ici ? demanda le Shwakan. Vous ne me l'avez jamais dit.

- Là est le problème, Scorch, répondit mal à l'aise le Techno-Clerc. Je n'en sais réellement rien.

Fin

Ayant besoin d'aide, le Shwakan Scorch est retourné sur Terre. En échange, il accepte d'emmener Toïber Arkroïd dans une expédition de reconnaissance dans des systèmes stellaires voisins. Mais auparavant, il doit remplir une promesse faite à 40028, le Techno-Clerc. Ce dernier n'est pas très coopératif pour la recherche de sa planète, mais Toïber Arkroïd va persévérer et découvrir le monde où vivent :

Les Techno-Clercs
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